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La nomination du fed-rnaréchal Hin-
denburg au commandement supérieur 
de tout le {ont oriental est saluée en 
'Allemagne presque à l'égal d'une vic-
toire. Du moins VAllemagne voudrait-
elle nous donner à penser qu'elle y voit 
une garantie de victoire. Mais ce nou-
veau bluff ne parviendra pas à émou-
voir les Alliés parce que les Alliés sa-
vent bien que, pour {aire reculer les 
Russes, il ne saurait plus suffire désor-
mais du prestige d'un nom, quelque 
'éclatant qu'il puisse être. 

Que le célèbre Hindenburg se soit 
montré un excellent conducteur d'ar-
mées, nous ne le nions point. Comme il 
est toujours absurde de prétendre ra-
baisser la valeur militaire d'un ennemi, 
nous n'hésitons pas à reconnaître que 
les résultats de la grande campagne de 
1915 contre les armées russes ont porté 
très haut le renom d'un tel chef. Mais 
il n'est pas douteux que les qualités 
techniques du feld-maréchal furent à ce 
moment-là puissamment servies par les 
réserves importantes d'effectifs dont il 
disposait et surtout par son écrasante 
supériorité en matériel d'artillerie et en 
munitions. 

Tout le génie tactique et stratégique 
du grand chef boche, en admettant — 
ce qui serait sans doute excessif — que 
sa valeur militaire touchât au génie, 
n'aurait pas réalisé les larges succès 
d'alors si Hindenburq n'avait pas eu af-
faire à des troupes dépourvues de tout. 
Plus que son soi-disant génie, ce sont 
ses fusils, ses mitrailleuses et ses 
canons qui avaient momentanément 
obligé les Russes à battre en retraite. 
Que pouvaient en effet des soldats sans 
projectiles et parfois même sans armes 
contre les armées les plus formidable-
ment outillées du monde ? 

Oubliant que, 
A vaincie sans pôrtl, on triomphe sans gloire, 

les Boches avaient célébré leurs victoi-
res d'alors comme les plus prodigieux 
triomphes qu'eût connus l'histoire mi-
litaire de tous les pays et de tous les 
siècles. L'illustre Hindenburg avait été 
statufié et presque déifié. On avait, à 
titre de suprême hommage, criblé ses 
effigies de millions de clous d'honneur. 
Et Mackensen avait partagé cette 
bruyante glorification parce qu'il avait 
bénéficié des mêmes circonstances à la 

tête d'une partie des troupes alleman-
des lancées contre les armées du tsar. 
Toute l'Allemagne militaire avait voué 
à ces deux grands favoris de la gloire 
militaire une sorte de culte idolâtre. 

Il ne faut donc point s'étonner que, 
devant les dangers de la difficile situa-
tion créée depuis quelques semaines 
par l'offensive russe sur le front orien-
tal, les Boches aient fait appel au vain-
queur de 1915. Cet appel à Hindenburg, 
« espoir suprême et suprême pensée » 
de l'Allemagne en péril, témoigne mê-
me en un sens de l'émotion provoquée 
dans l'opinion germanique par la bril-
lante série des victoires russes. In-
quiète de la nouvelle tournure que les 
faits de guerre ont prise sur ce front 
oriental, l'Allemagne s'en remet au 
feld-maréchal comme à un sauveur. 

Mais malheureusement pour elle, les 
conditions de. la lutte ne sont plus du 
tout aujourd'hui ce qu'elles étaient l'an-
née dernière. Et dans ces conditions 
nouvelles, rien n'autorise les Boches à 
croire que la nomination de Hinden-
burg comme généralissime de toutes 
les armées austro-allemandes, et même 
de toutes les armées austro-germano-
turques :u, îô front oriental va avoir 
pour effet d'arrêter les succès militaires 
de la Russie. 

Les troupes russes qui ont repris la 
lutte là-bas sont des troupes bien équi-
pées et bien armées, abondamment 
pourvues de canons et de munitions. 
Elles ne se battent plus avec des bâtons 
ou avec de mauvais fusils mais avait de 
bonnes armes solides. Une puissante 
artillerie prépare et soutient leurs avan-
ces. Les Russes, qui ont d'ailleurs tou-
jours été admirablement commandés, 
sont désormais à égalité d'armement 
avec leurs ennemis. Et l'on sait que 
leurs ressources en effectifs restent iné-
puisables. Or, on ne pourrait pas en 
dire autant du côté des Boches, dont il 
est manifeste que les effectifs s'épuisent 
de plus en plus en raison des rudes ef-
forts auxquels les Alliés les contrai-
gnent dans le même moment sur le 
front occidental et sur le front oriental. 
La nomination de Hindenburg chan-
gera-t-elle quelque chose à tout cela ? 

Le feld-maréchal était tenu pour in-
vincible alors qu'il avait tous les atouts 
dans son jeu. Mais c'est le jeu russe, 
aujourd'hui, qui possède les meilleurs 
atouts de la guerre, c'est-à-dire les plus 
fortes et les plus sûres chances de suc-
cès. Voilà pourquoi la victoire a changé 
de camp. Et le vieux généralissime lui-
même ne réussira pas à la ramener 
sous les drapeaux humiliés des Austro-
Boches. 

CAMILLE FERDY. 

(,'avenir de la Grèce 
est dans une alliance avec l'Entente 

Athènes. 6 Août. 
En vue des élections prochaines, M. Veni-

telos vient de publier dans le Kiryx un im-
portant article sur le problème de la politi-
que grecque vis^à-vis des deux qroupes des 
puissances belligérantes. En voici les princi-
paux fragments : 

La question de l'orientation extérieure du 
pays acquiert une signification toute spéciale 
du fait des circonstances dans lesquelles les 
élections auront lieu! et de l'intervention 
étrangère qui les a provoquées. On doit, en 
effet, se rendre bien compte de ceci, à savoir 
que par le fait même qu'à la suite de deux 
guerres victorieuses la Grèce a occupé la? si-
tuation qu'elle occupe aujourd'hui. Il lui est 
impossible de vivre en tant qu'organisme po-
litique et économique indépendant, si elle n'a 
pas d'amis ni d'alliés dans les Balkans, lui 
permettant de défendre ses intérêts balkani-

Sues, des amis et des alliés parmi les gran-
es puissances pouvant concourir à la dé-

fense de ses intérêts méditerranéens et lui 
assurer après la guerre l'appui économique 
indispensable pour se tirer des embarras fi-
nanciers où l'a mise une mobilisation qui 
s'est prolongée pendant neuf mois. 

Le parti libéral, en vue de la défense des 
Intérêts balkaniques du pays s'était assuré 
l'alliance de la Serbie et entretenait des rela-
tions d'amitié avec la Roumanie, en vue de 
la défense des intérêts méditerranéens et des 
Intérêts plus généraux de la Grèce, le parti 
libéral avait orienté sa politique vers les 
puissance de l'Entente. Car il est toujours 
parti et part toujours de cette idée qu'aucune 
autre orientation politique n'est possible pour 
la Grèce, que l'orientation vers les puissan-
ces occidentales qui sont maîtresses des 
mers et dont les intérêts ne sont nulle part 
en conflit avec les nôtres ; ils concordent 
même en Orient avec les nôtres et l'appui fi-
nancier de ces puissances est une condition 
sine qua non du développement économique 
de la Grèce. 

Cette orientation politique à déjà porté ses 
fruits même au cours de la guerre euro-
péenne. Lorsque, avant la participation de 
la Porte au conflit, nous eûmes à craindre 
contre nous une attaque combinée de la 
Turquie et de la Bulgarie, nous reçûmes l'as-
lurance qu'il ne serait pas permis à la flotte 
Dttomane de sortir des Dardanelles. Nous 

. fûmes autorisés à réoccuper l'Epire du Nord, 
dans les mêmes conditions que l'Italie devait 
occuper Valona. Le bien fondé de nos visées 
nationales sur l'Asie Mineure fut reconnu et 
nous fûmes aidés financièrement. C'est de 
cette orientation politique qui, d'ailleurs, n'a 
pas été inaugurée par le parti libéral, mais 
qui constituait notre politique extérieure tra-
ditionnelle depuis la création du royaume de 
Grèce que l'état-major a essayé de nous éloi-

fner, du jour où, à la suite de l'éloignement 
u parti libéral, il a pris entre ses mains le 

pouvoir effectif. 
La germanolâtrie dont étaient atteints les 

membres de l'état-major les a amenés à orien-
ter notre politique extérieure vers les puis-
sances centrales. Peu importait à ces mes-
sieurs que lesdites puissances fussent les 
alliées des Turcs et des Bulgares avec les-
quels nous sommes en opposition nationale. 
Peu leur importait que pareille orientation 
nous exposât aux pires dangers de la part 
du groupement adverse, maître de la Méditer-
ranée. L'état-major, dans l'étroitesse de sa 
conception militaire des choses, envisageait 
la victoire allemande comme la solution d'un 
théorème de mathématique, faisait face, le 
cœur léger, à tous les dangers, puisque, d'a-
près lui, la victoire finale de l'Allemagne' de-
vait suffisamment nous indemniser, obligeant 

l'Italie à nous céder le Dodécanèse et l'Angle-
terre à nous' donner Chypre I 

Et, ainsi, nous arrivâmes à la nota du 
8 juin qui. coïncidant avec les victoires rus-
ses, l'offensive générale des Alliés et l'aveu 
de la part de l'état-major même que peut-être 
l'Allemagne sortirait vaincue de la grande 
lutte, eut pour résultat de nous faire assister 
aujourd'hui au spectacle le plus étonnant qu'il 
soit permis de voir ; de voir faire les yeux 
doux â l'Entente. Non seulement le peuple — 
dont nous n'avons jamais douté — mais tous 
les hommes politiques, à tel point que les 
officiers de l'état-major, M. Gounaris et 
M. Skouloudis, s'en prennent au parti libéral 
de ce qu'il ose mettre en doute leurs senti-
ments philententistes. 

Telles sont les questions auxquelles le peu-
ple gr.ee est appelé à répondre. Et ce serait 
mettre en doute la sincérité dont le parti 
libéral a toujours fait preuve à l'égard du 
peuple grec que de s'imaginer qu'il hésite-
rait à poser clairement ces questions devant 
ce même peuple, de peur de choquer les sen-
timents d'amour et de respect qu'il nourrit à 
l'égard de la couronne et prinéipalement en-
vers la personne du souverain actuel. 

Ce serait faire fl des racines profondes que 
le parti libéral a plantées dans la conscience 
du peuple grec ; ce serait contester sa force 
combative que de 6'imaginer que ce parti ait 
pu douter un seul instant que, pour la qua-
trième fois, il sortirait vainqueur des élections 
et verrait approuver, par un plébiscite, sa po-
litique intérieure et extérieure. 

PROPOS DE GUERRE 

On m'a conté une petite histoire fort édi-
fiante. 

Un compositeur de musique faisait, avant 
la guerre, éditer ses oeuvres dans une ville 
•du nord de la France. 

Cette ville étant occupée par les Allemands, 
le musicien chercha un autre éditeur en 
France. N'en trouvant point, il s'adressa à 
la Chambre de Commerce de Paris, qui lui 
répondit que sa demande était transmise à 
la Chambre Syndicale des Editeurs de Musi-
que. 

Au bout de quinze jours, la réponse arriva. 
La voici : 

En réponse à votre lettre demandant de 
vous indiquer un graveur de musique, nous 
ne pouvons vous donner ce renseignement, 
notre Chambre n'étant pas chargée d'autre 
chose que des questions corporatives. 

Le compositeur, qui tout de même voulait 
faire éditer sa musique, écrivit alors au 
maire de Genève, lequel, par retour du cour-
rier, lui envoya l'adresse de quatre maisons 
avec leurs caractéristiques, leurs prix, etc. 

Les dites maisons envoyèrent sur le champ 
leur prix courant, des échantillons de pa-
pier, des modèles de gravures, le tout en 
des lettres très aimables marquant le meil-
leur empressement. 

Le musicien fera donc éditer sa musique 
en Suisse, et ce sera tant de perdu pour l'in-
dustrie française. 

Cette petite histoire se passe de commen-
taire. J'en ferai un cependant, à savoir que, 
si malgré la guerre, un musicien allemand 
n'ayant pu trouver un éditeur (ce qui n'est 
pas vraisemblable) s'était adressé à une cor-
poration commerciàle, la réponse de celle-ci 
n'eût pas ressemblé à celle de la Chambre de 
Commerce de Paris et moins encore à celle 
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Paris, 6 Août. 

Le gouvernement fait, à {5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, deux petites opérations de détail nous ont 
permis de progresser dans les tranchées allemandes du sud-ouest 
d'Estrées. 

Au nord de l'Aisne, un coup de main de l'ennemi, dirigé sur nos 
positions du plateau de Vauclerc, a échoué sous un barrage d'artil-
lerie aussitôt déclahehé. 

Sur la rive droite de la Meuse, au cours de combats partiels, 
nous avons sensiblement élargi le terrain conquis par nous au 

la Folle "^^^■jggZ^^ -* **•' 

Les Français à Thiaumont et à Fleury ; les Anglais h 
Pozières ; les Russes dans la direction de Lemberg ; 

les Italiens au mont Cimone et sur le Carso, 
refoulent l'ennemi. 

Le Havre, 6 Août. 
M. de Broqueville, président du Conseil des 

Ministres de Belgique est parti pour Paris, 
où il aura une entrevue avec M. Briand. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Le recul allemand devant Verdun 
nord-ouest de l'ouvrage de Thiaumont et nous avons repoussé une 
contre-attaque dans la même région. 

Dans la région de Fleury et dans les secteurs du Chapitre et du 
Chenois, la lutte d'artillerie a continué sans action d'infanterie. 

I A.T ION 

Dans la nuit du 5 au 6 août, nos escadrilles ont lancé quarante 
obus sur la région de Combles, quatre-vingt-quatre sur la gare de 
Noyon, trente sur celles de Stenay et de Sedan, quarante sur la 
gare de Conflans, soixante sur la gare de Metz-Sablons et sur les 
ateliers du chemin de fer, quarante sur les établissements militaires 
de Rombach (nord de Metz). 

Plusieurs de ces escadrilles ont effectué deux sorties consécu-
tives. Une d'entre elles n'a pas effectué moins de sept sorties au cours 
de la même nuit. Sur le front de la Somme, deux ballons captifs alle-
mands ont été incendiés par nos avions. 

Un avion allemand a lancé quatre bombes sur Baccarat. Pas de 
pertes. Dégâts insignifiants. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

8 Août, 12 h. 40. 
L'artillerie ennemie, qui s'est montrée active au cours de l'a nuit, a bom-

bardé différents secteurs de notre front et en arrière de notre ligne entre l'An-
cre et la Somme. Nous avons accentué notre progression dans le bois des Fou-
reauoe. Au nord-est d'Arras, l'ennemi, apparemment inquiété par une recon-
naissance, a déclanché un violent bombardement qui s'est poursuivi pendant 
quinze minutes. 

Pas d'autres modifications à signaler dans la situation. 

plus je m'enflehiste de la Chambre Syndicale 
des Editeurs de Musique. 

S'il ne s'agissait jamais que de faire éditer 
des valses et des ballets le mal ne serait pas 
très grand, le grave c'est, que lorsqu'il s'agit 
d'autres produits de notre industrie nationale 
c'est exactement la même chose, nous en 
avons chaque jour une nouvelle preuve. 

Certes, nous serons victorieux, mais pour 
la campagne économique qui va commencer 
ne ferons-nous pas la part trop belle à nos 
adversaires î 

ANDRE NEGIS 

Le Kaiser à Namur 
Botterdam, 6 Août. 

Au cours de sa récente visite à Namur, le 
kaiser exprima le désir de voir la célèbre 
abbaye des Bénédictins, dont lé prieur a un 
frère prisonnier en Allemagne. Quand il se 
présenta à l'abbaye, Guillaume II n'y trouva 
personne. En apprenant 6a venue, les moines 
s'étaient dispersés à travers la campagne. 

Le kaiser voulut alors rendre visite au cou-
vent des religieuses du même ordre. Quand 
il demanda à leur abbesse ce qu'il pouvait 
faire pour elles : « Bien, répondit la reli-
gieuse, je ne veux rien devoir aux oppres-
seurs de mon pays ». 

Le Naufrage au Zeppelin c< L-19 » 
Des pêcheurs trouvent une bouteille 
renfermant le rapport du commandant 

Copenhague, 6 Août. 
On mande de Goeteborg au Berlingske Ti-

dende, qu'un pêcheur de Marstrand a trouvé 
dans le Skager Rak une bouteille renfermant 
le dernier rapport écrit par le commandant 
Lcewe du dirigeable L-19 qui avait fait nau-
frage le 2 février 1916 dans la mer du Nord. 
Il s'agit du rapport adressé au capitaine de 
corvette Strasser et conçu en ces termes : 

« Pair 3 degrés de longitude Est, l'enveloppe 
du dirigeable nage sans nacelle avec 15 nom-
ma» sur la Dlateforme. J'essaie de faire mon 

dernier rapport. Il y a eu trois avaries au 
moteur léger. Un vent contraire au retour a 
retardé notre marche et nous a conduits dans 
le brouillard en Hollande où nous avons été 
accueillis à coups de fusil. 

« Les trois moteurs ont cessé en même 
temps de fonctionner et ont rendu notre po-
sition plus difficile. Cet après-midi, vers une 
heure, notre dernière heures est venue. Si-
gné : Lœwe. 

La bouteille qui contient ce rappoi-t est une 
bouteille à bière ordinaire. Elle renferme en 
outre quelques quittances postales et quinze 
cartes postales où les membres de l'équipage 
ont adressé leurs derniers adieux à leurs fa-
milles. Une des cartes dit : « 2 février 1916, 
U heures matin. Nous sommes encore tous 
en vie, mais n'avons rien à manger, le cou-
rage diminue, l'orage augmente. « 

La bouteille et son contenu ont été remis 
au consul d'Allemagne à Goeteborg. 

IL Y A UN AN 

Samedi 7 Août 
Duels d'artillerie et combats de tranchées 

sur divers points du front occidental. 
Sur le front oriental, les Russes préparent 

l'évacuation de Riga et de Grodno. 
En Russie, l'opinion est préparée à l'aban-

don de Varsovie. Les troupes du grand-duc 
Nicolas résistent énergiquement en Cour-
lande, sur la Narew et sur la VistiUe cen-
trale. ^ 

Dans un ordre du jour à l'armée, U prince 
héritier de Serbie annonce une prochaine 
reprise d'offensive. 

La presse grecque, sans distinction de parti, 
commentant l'entente turco-bulgare, dit qu'au 
cas où la Bulgarie voudrait attaquer la Ser-
bie, la Grèce prouvera que le traité gréco-
serj>e n'est pas un vain mot et considérera 
comme une obligation d'honneur de secou-
rir immédiatement la Serbie. 

Dans les Dardanelles, les Alliés débarquent 
de nouvelles troupes à BoulaSx-

Parisl S Août. 
Le succès remporté par nos alliés britan-

niques est extrêmement intéressant. Je crois 
avoir remarqué déjà l'importance et la va-
leur stratégiques de Pozières. Le village 
s'èlage sur une pente assez raide dont le 
sommet, à une distance de 800 mètres des 
dernières maisons, atteint la cote 160, point 
culminant de la contrée. 

Au delà, en effet, s'étend la plaine en 
{aibles vallonnements à perte de vue. On 
comprend ainsi avec quel acharnement nos 
alliés ont dû l'attaquer et avec quelle 
âprelé l'ennemi a dû la défendre. Pour at-
teindre la crête, les Anglais devaient par-
courir un espace découvert, montant, 
rendu presque impraticable par les effets 
de l'artillerie et balayé par les mitrailleu-
ses et l'artillerie boches, placées à contre-
pente, avec les Australiens qui constituent 
vraiment des troupes d'élite. Ce sont des 
régiments de Kitchener, c'est-à-dire incor-
porés, en vertu du service obligatoire, qui 
ont pris part à l'action. Ces derniers 
voyaient le feu pour la première fois. Leur 
superbe altitude a produit à Londres une 
impression de fierté joyeuse. 

L'ennemi a conlre-atlaqué violemment 
pour reprendre la position perdue. Toutes 
ses tentatives ont échoué. On peut être sûr 
qu'il recommencera jusqu'à épuisement. 

Maintenant la situation est renversée à 
l'avantage de nos alliés, qui ont pris, sous 
le feu de leur artillerie, les villages de 
Courcelette, Miraumont. On peut s'atten-
dre aux conséquences heureuses et rapides 
de la conquête de cette cote 160. 

Le dernier communiqué russe contient 
une précision intéressante, du fait que les 
contre-attaques ennemies sont refoulées 
dans la région de Peniakû Les voies fer-
rées Brody-Lemberg et Tarnopol-Lemberg 
se trouvent menacées. La poussée russe 
continue toujours, plus lente maintenant, à 
raison des manœuvres et des préparâtes 
nécessités et que l'adversaire met à profit 
pour conlre-attaquer violemment, mais l'a-
vance de nos alliés n'est pas arrêtée. 

Sur le front italien, nos alliés combat-
lent pour la possession complète du mont 
Cimone, dont la possession leur est indis-
pensable pour le développement de leurs 
opérations ultérieures. L'ennemi a contre-
aitaqué deux fois avant-hier ; il a été vive-
ment repoussé. Enfin, nos alliés ont atta-
qué à nouveau dans la région du Carso, 
dont on ne parlait plus guère. 

Ces opérations peuvent être le prélude 
d'une o{{ensive en liaison avec les opéra-
lions de grande envergure entamées sur 
les fronts russe et franco-britannique. Le 
commandement italien doit, sans doute, 
vouloir, par ces actions de détail, se ren-
dre compte des forces ennemies. 

Sur notre propre front, où la vaillance 
indicible de nos troupes nous a valu hier 
l'important succès de Thiaumont et de 
Fleury, l'ennemi n'a pas réagi. Nous avons, 
par contre, progressé encore par des ac-
tions partielles dans le secteur de Thiau-
mont et notre armée aérienne, digne des 
incomparables soldats de Verdun, répond 
aux assassinats boches par des exploits 
aussi beaux que fructueux. 

MARIES RICHARD 

UN DÉPUTÉ PRUSSIEN TUÉ 
Berne, 6 Août. 

Le Badische Landes Zeitung du 5 annonce 
que le député national libéral au Landtag 
de Prusse Dumrath a été tué sur la front 

Les Sous-Merîos hoches en Amfif ipe 
Les difficultés du voyage 

du « Deutscliland » 
Lausanne, 6 Août. 

Sur le retour du Deutschland et sur les 
dangers qu'il court, la Weser Zeitung donne 
les détails suivants : « Le chenal de naviga-
tion jusqu'à la sortie de la baie de Chesa-
peake est assez difficile. La ville de Balti-
more est à environ neuf lieues marines de 
l'embouchure du Patapsco-River, qui a la 
largeur de la Weser à Bremerhafen et une 
profondeur de huit mètres, ce qui permet 
aux navires du plus fort tonnage d'accoster 
la ville. Mais, au delà de l'embouchure, la 
navigation est rendue plus pénible par les 
nombreux bancs de sable et les courants con-
traires. Les dragues y sont continuellement 
en action pour maintenir le passage libre. 
La sortie de la baie de Chesapeake est assez 
étroite, resserrée entre les caps Henry et 
Charles, surmontés par de puissants phares. 
La largeur du passage est d'environ £0 kilo-
mètres. Mais la route la plus sûre est si-
tuée immédiatement au pied du cap Henry, 
à l'est de la baie s'ouvrant sur le Sud-Est. 

La distance de Baltimore au cap Henry 
est plus de 155 lieues marines. Jusqu'à ce 
point-là, le Deutschland ne risquait donc pas 
grand chose, car il n'a que peu de tirant 

d'eau. Du reste, il était piloté jusqu'au Bà* 
teau-phare ou du moins jusqu'au cap Henry. 
Mais, au delà du cap, la mer immense et in-
finie s'étend, et le sous-marin avait le choix 
de la direction à prendre. Le chemin ne pou-
vait lui être coupé par des mines et des 
filets, car la circulation des navale est très 
active autour du port de Baltimore, et les 
obstacles destinés au sous-marin auraient 
menacé la sûreté des navires des nation» 
alliées et neutres. 

Ainsi donc, à part un grand nombre da 
grands et petits navires montant la garda 
et ayant leurs canons chargés, le Deutschland 
ne rencontrera guère d'obstacles. Cependant, 
il ne faut pas perdre de vue que ses gar-
diens seront probablemen renseignés par té-
légraphie sans fil. 

Le Raid fies Avions alliés en Belgîgoe 
Plusieurs établissements militaires alle-
mands détruits.— Nombreux blessés* 

Paris, 6 Août. 
Le Daily Mail donne de nouveaux détails 

sur le raid aérien de Gand. D'après le Tele-
graaf, les hangars et les ateliers du champ 
d'aviation situés près de Port-Arthur ont été 
touchés et un grand hangar où travaillaient 
150 ouvrieirs a été complètement détruit. L'u-
sine de superphosphate de la Compagnie 
Hemelsoet récemment reconstruite a été en-
dommagée. 

A Nierelbeke, faubourg septentrional de' 
Gand et l'un des plus importants croisements 
des voies ferrées de la Belgique, les obua 
lancés par les aviateurs ont produit de ter-
ribles effets. Les hangars de Saint-Denis et 
les nouveaux travaux de défense allemande 
le long du canal de Saint-Amanase, dans la 
direction de Oostaker à 3 milles au nord-est 
de Gand ont également été touchés. De fortes 
détonations produites par l'éclatement des 
obus et le bruit d'une grande explosion ont 
été entendus à Saint-Denis, mais les domma< 
ges causés ne sont pas. connus et le camp esl 
fermé par une clôture de fll de fer barbelé. 

On a pu se rendre compte du nombre de 
soldats victimes du bombardement par la 
rapide arrivée de nombreuses voitures de la 
Groix-Rouge. 

Les Proee 
L'organisation allemande 

du mensonge à l'usage des neutres 
Londres, 6 Août 

L'élément essentiel de la kultur est l'orgau 
nisation des télégrammes allemands sans fll 
confectionnés à l'usage des neutres. Voici 
quelques exemples pris sur le vif des procé-
dés de la kultur : 

Premier procédé : Pour décrire une opéra-
tion militaire ayant eu diverses fluctuations, 
le radio-télégramme allemand décrit l'opéra-
tion jusqu'au point où se présente la fluctua* 
tion favorable aux armées allemandes. Le 
radio-télégramme est donc véridique, mais il 
constitue une demi-vérité car il laisse dans 
l'ombre la fin de l'opération défavorable 
pour les Allemands, de sorte que les neutres 
croient y voir le compte rendu complet d'un* 
opération victorieuse pour l'Allemagne. 

Ainsi, quand les troupes britanniques pren-
nent au nord de Pozières une tranchée alle-
mande, puis la perdent et enfin La repren-
nent, le communiqué allemand arrête la 
compte rendu de l'opération au moment où 
les Anglais ont perdu la tranchée, tout comme 
si les troupes anglaises n'étaient pas reve-
nues à la charge. Le radio-télégramme af-
firme ainsi, avec une apparence de vérité, 
que l'attaque anglaise a échoué. 

Deuxième procédé. — Pour décrire une 
opération militaire dans laquelle les troupes 
britanniques ont obtenu un succès continu, 
le radio-télégramme allemand arrête la des-
cription au point où le succès ne s'est pas 
encore bien affirmé. U crée ainsi une équi-
voque qui permettra toujours à l'auteur pris 
en flagrant délit d'inexactitude d'alléguer 
qu'une erreur vénielle a pu être commise, 
mais qu'elle n'est pas aussi grave qu'elle a 
pu le paraître lorsque l'événement a été 
connu plus tard dans sa totalité. 

Troisième procédé : Il consiste à affirme* 
comme un fait réel une simple espérance. 

Ainsi, le 26 juillet, un sans-fil allemand 
annonce qu'une mine allemande a fait sauter 
sur le canal d'Ypres à Commines, un gros 
bastion anglais avec toute sa garnison, alora 
que la mine n'a causé en réalité aux Anglais 
que des pertes légères et que, loin d'endom-
mager leurs défenses, elle les a améliorées 
d'une façon indirecte, car les Anglais se sont 
emparés de la totalité de l'entonnoir où ils 
se sont maintenus et consolidés. Le commu-
niqué allemand déclare donc comme atteint 
le résultat que les Allemands cherchaient à 
obtenir mais qu'ils n'ont pas obtenu. 

Ce troisième procédé a été notamment env 
ployé à l'occasion de la bataille du Jutland. 
L'Amirauté allemande a annoncé la destruc-
tion de certains vaisseaux britanniques, 
parce que, dans son opinion, ces vaisseaux 
auraient dû périr à la suite des efforts des 
marins allemands pour les couler. 

Quand des informations sûres établissent 
que les espérances allemandes n'ont pas été 
réalisés, les communiqués allemands passent 
ces informations sous silence. C'est par ces 
procédés que la kultur se manifeste dans la 
télégraphie sans fll à l'usage des neutres. 

C'est aussi au moyen de ce troisième pro-
cédé qu'un sans fll allemand a déclare la 
l8r août que, pendant le mois de juillet,, l'ar-
mée britannique avait perdu dans la région 
de la Somme au moins 230.000 hommes et qua 
les lignes allemandes n'avaient été ébranlées 
en aucun point. 

L'emploi simultané de ces trots procédés 
de kultur finit par constituer un total d1« 
nexactitudes de détail qui, ajoutées bout & 
bout, conduisent les neutres a cette conclu-
sion fantastiques que l'offensive anglo-fran-
çaise n'a eu aucun succès. 

Voila comment le sans fil allemand quotidien 
envoyé dans le monde durant les douze der-
niers jours de juillet a abouti à n'avouer que 
trois points : 1° Que le 20 juillet, les Anglais 
ont occupé une partie du village de Longue-
val et une partie du bois Delville ; 2° que 1* 
24 juillet, les Anglais ont pénétré de force 
dans quelques maisons de Pozières ; 3" que 
le 26 juillet, les Anglais ont occupé Pozières 
après un violent combat. 

Le gouvernement allemand demande à l'o» 
nivers de croire que 12 jours de combat n'ont 



apporté que ce seul changement à la situa-
tion. 

Or, pendant cette période, les Anglais ont 
pris en réalité tout le village de Longueval 
tout le bois Delville, tout Pozières, un sec 
teur de mille yards de longueur de tranchées 
allemandes au Nord de la ligne partant de 
Pozières à Longueval et se sont avancés à 
l'Est de la ferme de Watterlot et du bois des 
iTrônes. 

Le sans fil allemand cache tous ses faits, 
excepté la prise de Pozières. C'est au moyen 
de l'addition de ces inexactitudes quotidien-
nes que les Allemands aboutissent à présen-
ter aux neutres des conclusions mensongères. 
C'est ainsi qu'est organisée conformément 
aux principes fondamentaux de la kultur, la 
radiotélégraphie allemande à l'usage des 
neutres. 

Les Allemands épuisent 
leurs réserves 

Paris, 6 Août. 
On a trouvé récemment, sur des prison-

niers allemands, un ordre émanant de la 
S5° division Cet ordre signalait des pertes 
« très considérables » subies au sud de la 
Somme par la 121" division, et il les expli-
quait par les formations trop denses de 1 in-
fanterie. 

Or cette même 121° division si éprouvée, 
Vient d'être envoyée sur le front russe, où 
elle est entrée en action dans la région de 
Kovel. 

C'est une nouvelle preuve de la gravité de 
la situation sur le front oriental et de la 
difficulté que les Allemands éprouvent à trou-
ver des renforts. 

Le moral des soldats allemands 
a flécM 

Paris, 6 Août. 
La bataille de Picardie a permis de consta-

ter un réel fléchissement du moral allemand. 
Des soldats ennemis se sont rendus avec 
une certaine facilité, parfois même sans com-
battre. L'ordre du jour suivant rédigé par le 
colonel d'un régiment bavarois fournit l'ex-
plication de ce fait : 

« 16 juillet 1916.— Il n'y a pas lieu de s'é-
tonner si les recrues perdent la tête sous la 
puissante impression des circonstances du 
combat actuel. Il ne faut pas les employer 
à des services où ils auraient à agir par 
leurs propres moyens, par exemple comme 
hommes de liaison ou comme estafettes. Il ne 
suffit pas de signaler qu'il y a tant et tant de 
blessés qui n'ont pu être relevés ». 

Puissance, effets démoralisants de nos atta-
ques, valeur médiocre des recrues alleman-
des, impossibilité de relever tous les blessés. 
Ce triple aveu du colonel bavarois est inté-
ressant à retenir. 

Un mensonge allemand 
Londres, 6 Aoîii. 

Une agence allemande, le Telegraphen 
Union publie un récit attribué à un voyageur 
hollandais arrivé récemment de Londres et 
qui aurait vu, de ses yeux, les dégâts com-
mis par le dernier raid de zeppelins à Lon-
dres, à Huntington et dans le Kent. Or, le 
dernier bateau est arrivé à Flessingue le 
30 juillet. La perte du Kœningin-Wtlhclmina, 
le 31, ayant provoqué l'interruption du ser-
vice, et le raid a eu lieu dans la nuit du 
81 juillet au 1" août. 

Sans commentaires. • -

LEURS ÂYEUX 
J7Allemagne peut être battu©, 

dit un journal allemand 
Baie, 6 Août. 

Dans le « Vorwaerts », le colonel Gaedke 
«onstate qu'à l'ouest les combats ont repris 
avec une nouvelle violence ; l'adversaire 
amène de nouvelles forces pour reprendre 
les attaques sur une échelle plus étendue. 

La volonté de la victoire reste inébran-
lable chez les Alliés qui veulent, par des 
efforts d'une violence continue, bousculer en-
core le front des puissances centrales, ki ob-
tenir une décision finale ; les Anglais ont 
repris leurs assauts tenaces avec des forces 
considérables qui leur valu Pozières, Lon-
gueval et le bois de Delville. 

Parlant de l'offensfVe du général Brous-
eiloff, le critique s'élève contre la théorie 
d'après laquelle la décision ne saurait inter-
venir que dans l'ouest. La décision intervien-
dra, déclare-t-il, là où la victoire, sera obte-
nue, que le vaincu soit mis pour longtemps 
hors de combat ou abandonne la partie 
comme définitivement perdue. 

C'est pourquoi une victoire décisive dû 
général Broussiloff précipiterait la balance 
d'une façon durable en faveur des ennemis. 

LIStaaps mûmi caGher 
sa Situation 

Genève. 6 Août. 
Depuis lundi, la frontière allemande est de 

nouveau fermée au trafic des voyageui'3. 
Cette mesure est appliquée rigoureusement, 
tant à ceux qui tenteraient de sortir d'Al-
sace, de Bade ou de Bavière qu'à ceux qui 
voudraient y rentrer, Les services de garde 
ont été renforcés et la police a été munie de 
canots spéciaux qui patrouillent nuit et jour 
dans la zone allemande du lac de Constance. 
On attribue ce redoublement de surveillance 
aux troubles sérieux qui ont récemment 
éclaté dans certains centres industriels d'Al-
lemagne, et dont la nouvelle est parvenue 
jusqu'ici, malgré le soin qu'on a pris' d'en 
interdire la diffusion. 

Les Allemands ont perdu 
H aviateurs en un mois 

Zurich, 6 Août. 
Les hécatombes d'aviateurs allemands con-

tinuent. Les journaux de Berlin annoncent 
la mort dbs lieutenants aviateurs, Von Banke, 
iVon Demborne, Von Tietze, Viehmier, Hein-
rlch, Straubbe, Dubois et Richter, tués de-
puis le 31 juillet dans des combats aériens. 

D'autre part, la Kreuz-Zeitung annonce la 
mort des lieutenants aviateurs Freytag, Von 
Holtz, Siebert, Kisker, Crome et du lieute-
nant de vaisseau pilote d'hydroplane Mar-
mode, tués tous les six en des combats aé-
riens les 29 et 30 Juillet. 

Avions allemands accueillis 
à coups de fusil en Suisse 

Genève, 6 Août. 
Trois avions allemands ont survolé ven-jP*di matin le Jura bernois et neufchâte-

Les appareils arrivaient de la direction de 
iTramelan, volant à une très grande hauteur 
et ont été aperçus à 10 heures 25 au-dessus de 
Saint-Imier, où l'on a très bien distingué 
sous les ailes la croix noire. 

La troupe a ouvert une feu nourri de mi-
trailleuses. 

De Saint-Imier. un des avions s'est dirigé 
vers le Val- de-Ruz, tandis que deux autres 
autres obliquaient plus au nord dans la di-
rection de Chaux-de-Fonds. Us furent signa-
lés aux postes d'observation du Val-de-Buz 
et de la Chaux-de-F.oiids. oui fouillèrent inu-
tilement le cieL 

Pétrograde. 6 Août. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
5 Août, soir : 

FRONT OCCIDENTAL. — Les combats sur 
!es rivières Gradorka et Sersth, au sud de 
Brody, se développent avec succès pour nous. 

Nos éléments Qui se sont fortifiés sur la 
riva droite, se sont emparés par un coup im-
pétueux de deux villages, d'une partie du 
bois situé au sud-est ds l'un d'eux, et d'une 
hauteur placée entre eux. 

Des combats particulièrement violents ont 
eu lieu dans les villages d'où l'adversaire a 
dû être délogé, presque ds chaque maison. 

L'ennemi a décianché des contre-attaques 
du bois voisin ; toutes ont été repoussées avec 
de grandes pertes pour l'adversaire. 

Nous avons fait plus de t.200 prisonniers. 
Les prisonniers continuent à affluer. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun change-
ment dans la situation. 

La menace russe 
inquiète la Hongrie 

Eâle, 6 Août. 
On mande de Buda-Pest que le Conseil gé-

néral allemand a transmis au comte An-
drassy une invitation de l'empereur d'Alle-
magne. 

Répondant à cette Invitation, le comte An-
drassy s'est rendu à Berlin et de là au grand 
quartier général. 

Dans les milieux politiques, on croit que 
la menace de l'invasion russe aurait forte-
ment ébranlé les Hongrois, et que le kaiser 
aurait appelé le comte. Andrassy, pour em-
pêcher toutes mesures ou prévenir toutes ma-
nifestations qui pourraient compromettre la 
solidarité austro-hongroise en face de l'en-
nemi. 

à Shaffouso, après des péripéties sans nom-
bre et de grandes fatigues. Lhn d'eux, qui en 
est à sa septième évasion, avait été con-
damné à quarante-huit mois de forteresse 
Il put s'échapper à la veille de répasser de-
vant le Conseil de guerre . 

Un autre, ne sachant où il se trouvait 
gA s'est jeté au Rhin en face de Diessenhofen et 
T a nagé trois heures pour atteindre Shaf-

fousse, où l'accueil le plus chaleureux lui a 
été fait, ainsi qu'à Zurich. Le sergent Clé-
ment Bredelles, du Calvados, qui se trouvait 
parmi les rescapés, a réussi à s'enfuir après 
quarante-cinq jours de captivité seulement • 
c'est, en effet, à Cumières, sous Verdun qu'ii 
a été fait prisonnier. U porte de nombreuses 
blessures, a été cité trois fois à l'ordre du 
jour et a personnellement fait prisonnier le 
fils du général von Bissing, le fameux gou-
verneur de Bruxelles. 

Ils vont reprendre 
la guerre sous-marine 

Zurich, 6 Août. 
L'ancien secrétaire d'Etat à la Marine, l'a-

miral von Tirpitz, a adressé une lettre ou-
verte à la Gazette de la Croix pour préco-
niser la reprise de la guerre sous-marine à 
outrance. Il termine par cette phrase : 

c Puisse dans notre patrie se développer 
la conception que le germanisme ne peut 
subsister et s'imposer que si nous sortons 
de cette guerre dans une situation victo-
rieuse vis-à-vis de l'anglo-américanlsme. 

Nous exigeons cette situation afin que ce 
ne soit plus l'Angleterre, mais l'Allemagne 
qui ait la supériorité dans les Flandres. » 

Un vapeur danois coulé 
Londres, .6 Août. 

Le Lloyd annonce que le vapeur danois 
Jaegersborg a été coulé ; 20 personnes ont 
été sauvées. 

ïapeurs suédois coulés 
Stockholm, 6 Août. 

Le Lloyd annonce qu'un sous-marin alle-
mand a coulé un vapeur suédois de com-
merce portant une cargaison de bois, l'équi-
page est sauf. 

Londres, 6 Août. 
Le Dagens Nyheter de Copenhague, dit 

que le torpillage fréquent de vapeurs sué-
dois par les sous-marins allemands dans la 
Baltique soulève la colère des cercles mari-
times suédois ; les sociétés d'assurances sué-
doises refusent déjà d'assurer •- les vapeurs 
trafiquant avec la Finlande. 

On rapporte aujourd'hui que les Allemands 
ont torpillé un nouveau vapeur de commerce 
suédois au large de Sunddsvall ; ce navire 
allait à Leith avec un chargement de bois. 
Or, on fait ressortir qu'il y a un mois l'Alle-
magne avait' promis de ne pas couler les 
vapeurs portant, du bois, en échange de l'auto-
risation donnée par le gouvernement sué-
dois d'exporter en Allemagne quelques cen-
taines de chevaux. On voit ce que valent les 
promesses allemandes. 

On signale aujourd'hui qu'un trois-mâts 
de nationalité ' inconnue est en feu en face 
de Port-Gèfle. Le Lloyd donne aujourd'hui 
une longue liste de navires coulés par les 
Allemands ; citons les goélettes Demaris, 
Portuna et Ermenizca, le caboteur Badge, la 
barque Ivo. On a recueilli près de Stavanger 
vingt-trois ceintures de sauvetage et deux 
canots portant le nom i'Aaro et des débris 
de canots maTquês Calypso. 

Stockholm, 6 Août. 
Selon les journaux, le ministre de Suède 

à Berlin a reçu l'ordre de demander au gou-
vernement allemand pour quelles raisons la 
vapeur suédois Commerce a été coulé. 

La semaine dernière, les Allemands ont 
coulé les vapeurs suédois suivants : 

Hudihswall. 481 tonnes ; Commerce, 638 ton* 
nés ; Verwland, 212 tonnes ; Vera. 311 tonnes; 
Bror-Oscar, 368 tonnes. 

Le vapeur suédois Thémis. qui avait été 
pris par les Allemands, est arrivé, mercredi 
soir, dans le port de Slite (île de Gotland). 
Le vapeur était emmené à Libau, mais il dut 
entrer dans le port suédois de Slite, à cause 
du besoin de charbon. Aussitôt le fait connu, 
le gouvernement donna l'ordre d'interdire 
qu'il partit de nouveau. 

Les gouvernements suédois et allemands 
sont en pourparlers sur la question de la con-
duite du vapeur en Allemagne. 

In sous-marin allemand 
coulé par un vapeur anglais 

Londres, 6 Août. 
On télégraphie de Baltimore que le capi-

taine David Thomson, commandant le steamer 
britannique Strathncss, qui vient d'arriver 
au port, rend compte d'un combat avec un 
sous-marin allemand près d'Alger, le 15 juil-
let. ■ 

Vers six heures du soir, dit le capiitaine, 
le Strathncss fut secoué par un obus au 
milieu de la ligne de flottaison. 

C'était le premier avertissement de la pré-
sence d'un sous-marin. Aussitôt nos deux 
ûanonniers furent à leur poste. 

Le sous-marin continua à tirer rapidement. 
Le. Strathuess fut atteint à plusieurs repri-
ses, mais sans subir de grands dommages. 
Après une heure de combat environ, un obus 
du Strathncss atteignit le sous-marin par le 
qu'il a détruit son assaillant, 
milieu et une explosion se produisit. Le sous-
marin plongea avec son canon encore sur le 
pont, son capot ouvert. Le capitaine pense 

tans 
Il manque une cnaloupo 

avec 37 passagers 
Rome, 6 Août. 

Selon un dépêche reçue de Syracuse par 
le Uessaggero une embarcation du vapeur 
Leiimbro aurait été recueillie par un ba-
teau français dans la Méditerranée et serait 
arrivée à Malte, annonçant que deux autres 
chaloupes du vapeur Letimbro voyagent vers 
le Nord avec des survivants, ce qui fait sup-
poser que ces deux embarcations se dirigent 
à l'aide des moyens du bord vers la Sicile. 
Malgré les recherches opérées depuis cinq 
jours, les deux chaloupes qui contiendraient 
37 passagers n'ont pas encore été retrouvées. 

d'ftlisfiiiagna arrivent en Suisse 
Genève, 6 Août. 

Neufchàtel a reçu,-dans la soirée de mardi, 
six rescapés des camps allemands d'Egle-
sheim,, Luchvigsburg, Ingolstadt et Munsin-
gen. Ces six soldats, bien que venant de di-
rections oDDosces. sont arrivés le même jour 

L'armée serbe h&i les Bulgares 
Salonique, 6 Août. 

Sur le front, rien à signaler. 
Les Allemands prétendent aujourd'hui que 

des combats heureux pour les avant-gar-
des bulgares ont été livrés par celles-ci au 
sud de Monastir contre les troupes serbes. 
Cette assertion est complètement fausse, ainsi 
qu'il a été dit hier, les Bulgares ont occupé 
certaines positions que les Grecs avaient 
évacuées, le village de Romli près du lac 
Prosba qui avait été occupé par les Bulgares 
a été pris aujourd'hui par les Serbes. 

Les ambassadeurs de France eld'ânyieterre 
confèrent avec 1. Zaïrois 

Athènes, 6 Août. 
Los ministres de France et do Grande-

Bretagne ont eu, samedi, une entrevue avec 
M. Zaïmis, président du Conseil. On an-
nonce que les relations des représentants 
de l'Entente avec M. Zaïmis continuent a 
être excellentes. 

One voie ferrés détruite par un orage 
Athènes, 6 Août. 

La voie ayant été détruite sur une certaine 
distance par un violent orage, le train de 
Larissa a déraillé hier eoir, à cinq kilomè-
tres de la station de Volo. On ne signale au-
cun accident de personne, mais les dégâts 
matériels sont considérables. La circulation 
n'est pas encore rétablie. 

Comment fut préparée 
l'invasion 'de la Serbie 

Paris, 6 Août. 
On mande de Bucarest que la récente sus-

pension du Mir est due à ce fait que l'organe 
nationaliste bulgare a publié, sous le titre : 
« Le maréchal Mackensen à Temesvar » une 
étude d'où il ressortait la preuve que les pre-
miers régiments allemands sont arrivés sur 
les bords du Danube le 22 juillet 1915 et que 
les premiers conciliabules entre officiers 
d'état-major allemands et bulgares eurent lieu 
pour préparer l'invasion simultanée de la Ser-
bie dans les premiers jours de septembre. 

Lorsque la Russie protesta contre la pré-
sence d'Allemands dans les états-majors bul-
gares, le gouvernement bulgare nia le fait. 
Or, il était rigoureusement exact, déclare le 
Mir, et ce sont des officiers allemands qui 
recopièrent le brouillon de la note où M. Ra-
doslavof déclarait à la Russie que pas un 
officier allemand ne se trouvait dans les états-
majors bulgares. Le Mir précise que' le texte 
bulgare fut apporté à la légation d'Allemagne 
à Sofia par le 'colonel d'état-major Guerguef. 

La contrebande avec la Hongrie 
Bucarest, 6 Août. 

Comme suite à l'enquête d'une Commission 
administrative spéciale nommée par le gou-
vernement pour poursuivre les faits de con-
trebande, à la frontière hongroise, le préfet 
du département de Suceava a été destitué. 
Cet acte d'énergie du gouvernement reçoit 
l'approbation générale. Plusieurs fonctionnai-
res ont été révoqués également. 

Les Turcs trompent i'opinion 
Genève, 6 Août. 

Les villes d'Erzeroum et de Trébizonde sont 
toujours considérées à Constantinople, dans 
la masse ignorante des faits, comme faisant 
partie de l'Empire ottoman. Pour maintenir 
le peuple dans sa quiétude, un iradé du sul-
tan vient d'élever Tahsin bey, vali d'Erze-
roum, au grade honoraire de lieutenant, et 
Djemal Azmi bey, vali de Trébizonde, à celui 
de sous-lieutenant. D'autre part, un iradé a 
promu Talaat bey. au grade honoraire de 
lieutenant de cavalerie de la garde impériale 
et l'autorise à en porter l'uniforme. 

Le nouvel emprunt allemand 
Paris, 6 Août. 

On mande aux journaux que les prépara-
tifs d'émission du cinquième emprunt de 
guerre allemand, qui doit être émis dans le 
courant du mois de septembre, sont active-
ment poussés. On ne néglige rien pour obte-
nir le succès. On ignore encore sous quelle 
forme le nouvel emprunt sera émis, mais il 
est fort probable qu'il sera du type précé-
dent. 

En attendant l'émission, la Reichsbank re-
çoit déjà des dépôts en vue -de la souscrip-
tion et leur consent un intérêt de 4 1/2 %. 

Les attaques contre le chancelier 
Bâle, 6 Août. 

Le Vorwaerts s'élève contre un opuscule 
violent dirigé contre le chancelier, signé par 
trois Allemands et envoyé aux rédactions et 
à de nombreux particuliers. 

L'opuscule traite de la politique de l'Em-
pire depuis le 14 juillet 1909. 

Le journal ajoute que c'est un exemple de 
plus comme quoi les insatiables poursuivent 
inlassablement le chef de la politique de l'Al-
lemagne. 

En Angleterre 
Les mineurs gallois ne chômeront pas 

la semaine prochaine 
■ . Londres, 6 Août. 

Les délégués des Syndicats des Mineurs du 
Pays de Galles revenant sur leurs décisions 
précédentes, ont résolu, à une majorité 
énorme, d'inviter leurs adhérents à travail-
ler semaine prochaine. 

Le maréchal French passe en revue 
la Garde irlandaise 

Londres, 6 Août. 
Lord French, qui succède à lord Kitchener, 

en qualité de colonel du régiment des gardes 
irlandais, vient d'en passer l'inspection. 

A cette occasion, il a rappelé les hauts 
faits de cette troupe à la bataille de Mons, 
à Villers-Cottarets, dans l'Aisne et à la pre-
mière bataille d'Ypres, au coprs de laquelle 
tomba le fameux garde irlandais, le général 
da bricade Fritz Clarencai* 

Le régiment s'est également signalé aux 
combats de Festubert et de Loos. 

• En terminant, lord French a rappelé la mé-
moire de lord Kitchener. 

Le général Cadorna veut 
envelopper l'armée aiiîricMenne 

dans le Trentin 
Rome, 6 oAût. 

Un télégramme du quartier général autri-
chien à la Neue Proie Presse dit que les at-
taques des Italiens sur tout le front du 
Trentin deviennent chaque jour plus violen-
tes. Le correspondant signale les progrès du 
plan Gadorna pour envelopper l'armée au-
trichienne. 

Nos positions dans le secteur d'Asiago, dit 
le correspondant, sont soumises chaque 
jour pendant plusieurs heures, à des bom-
bardements épouvantables et doivent résis-
ter à des assauts continuels et furieux des 
alpins. Nos troupes se trouvent en présence 
d'une énorme supériorité numérique enne-
mie et les combats sont plus terribles que 
sur tous les autres fronts. 

De leur côté, les correspondants italiens 
signalent du front que deux nouveaux régi-
ments autrichiens sont arrivés dans le Tren-
tin. Ces régiments se trouvaient en juin en 
Bosnie et ensuite à Vienne. 

lîn raid d'avions italiens sur Fiume 
Rome, 6 Août. 

Voici, de bonne source, des détails concer-
nant le raid d'aéroplanes caproni envoyés 
sur Fiume : 

Le matin du 1er août, Vingt-quatre caproni 
devaient partir à l'aube, en six escadrilles, à 
dix minutes d'intervalle. Le ciel était voilé 
de nuages de chaleur causés par le eiroco. 
Les aéroplanes, partis de la région du 
Carso, coupèrent iliagonalenient -le golfe de 
Panzana, puis prirent la transversale sur 
l'Istrie. Ils eurent à. subir un premier feu 
des batteries ennemies à Capo-d'Istria ; ils 
durent également livrer bataille en plein 
contre des fokkers et aviatiks ; ils en sorti-
rent heureusement. 

Après deux heures environ, tous les ca-
proni arrivèrent au-dessus de Fiume, à une 
hauteur de 2.600 mètres environ. Le brouil-
lard s'était dissipé, un soleil resplendissant 
éclairait en plein les point visés, facilement 
reconnaissables : établissements militaires 
se profilant le long de la côte, à environ 3 
kilomètres de la ville. L'objet principal était 
d'atteindre une fabrique de torpilles et de 
sous-marins, des dépôts de pétrole et le 
chantier naval Danubius ; trois établisse-
ments quasiment adossés l'un contre l'autre. 
Chaque escadrille avait son but particulier, 
fixé d'avance ; chaque appareil contenait 
huit bombes de 25 kilos. 

Des hauteurs de Fiume tiraient incessam-
ment toutes les batteries anti-aériennes ; 
quelques bateaux du port tiraient aussi. 
Malgré cela, tous les caproni purent passer 
l'un après l'autre sur les établissements mi-
litaires, lancer leurs projectiles et prendre 
des photographies montrant les explosions 
et incendies qui montaient . des établisse-
ments frappés. 

L'opération dura environ vingt minutes, 
pendant lesquelles les caproni évitèrent les 
tirs des batteries et se tinrent toujours éloi-
gnés de Fiume même. 

Au retour, ils trouvèrent plusieurs aéro-
planes ennemis, auxquels ils durent livrer 
bataille ; un seul caproni fut endommagé et 
dut atterrir vers Volosca, où ses camarades 
le virent disparaître derrière un bouquet 
d'arbres. Tous les autres rentrèrent dans les 
divers camps italiens. 

Selon quelques journaux de Zurich, une 
nouvelle attaque aurait eu lieu mardi soir ; 
en réalité, selon information, il s'agit de 
trois caproni qui, par suite de dégâts de 
moteur, ont dû partir seulement vers 11 heu-
res, et ne voulant pas renoncer à leur mis-
sion allèrent isolément lancer leurs bom-
bes, l'après-midi, contre les mêmes établis-
sements militaires. Ils furent très vivement 
bombardés par l'artillerie ennemie déjà en 
alerte, mais ils purent rentrer tous les trois 
avant la nuit. 

Paris, 6 Août. 
L'Homme Enchaîné. — Pour ne pas dévier. 

— De M. G. Clemenceau : 
J'ai dit co qui me paraît être la vérité sur l'état 

psychologique des Allemands. Nous devons pren-
dre garde de ne pas céder trop facilement au dé-
sir trop naturel de trouver l'ennemi sur le che-
min des défaillances qui nous le livreront, tôt ou 
tard, car il faut épargner au pays des déceptions 
funestes, mais nous ne saurions nous refuser d'au-
tre part, l'encouragement aui résulte d'une loyale 
constatation des faits dont l'évidence témoigne en 
notre faveur. 

C'est dans cet esprit que je cherche à Interpré-
ter le spectacle qui m'est offert des deux eûtes 
du front, embarrassé seulement par l'état d'âme 
de quelques-uns qui ne veulent connaître que les 
vérités heureuses dans l'idée absurde que signaler 
des manquements dans, l'organisation de notre el-
îort militaire, adn d'obtenir la prompte répara-
tion des fautes, c'est affaiblir l'esprit public, ébran-
ler la confiance des pauvres gens, dont le faible 
cœur redoute de mesurer l'obstacle afin de le mieux 
franchir. 

Des faits flagrants, dont l'opinion publique pour-
rait être saisie, ne sauraient être livrés à la pu-
blicité dans les circonstances actuelles, pour des 
raisons où la défense nationale est Intéressée. H 
en est d'autres qui frapperaient vivement les es-
prits, mais dont le gouvernement Interdit la pu-
blication, an nom d'un intérêt public qu'il confond 
un peu trop aisément avec l'intérêt parti-
culier des seigneurs dirigeants. Pendant ce temps, 
je n'ai pas besoin de dire que tous les forts en 
thème d'une stratégie de concours général s'épui-
sent en citations napoléoniennes pour démontrer 
qu'il n'est pas une des fautes du commandement 
ou du gouvernement qui no soit un trait de génie. 

Essayez de répondre et vous connaîtrez la gloire 
de l'article blanchi. Telle est la sorte de contra-
diction loyale qui nous est permise par les lois 
de la République française dont la bourgeoise li-
berté d'antan suscitait pour son insufilsance le 
démagogique inépris de M. Aristide Briand. 

Peut-être saisit-on, maintenant, pourquoi je suis 
obligé de recourir aux idées générales dont quel-
ques aperçus des faits feront saisir les conséquen-
ces .puisqu'il m'est interdit de montrer bonnement 
les choses comme elles sont. J'ai dit comment 
notre magnifique et cruelle défense de Verdun, 
qu'une médiocre préparation eût suffi à nous épar-
gner avait pu, avec la merveilleuse offensive russe 
et l'héroïque entrée en scène de l'armée britan-
nique, mettre à néant les vantardises des Boches 
pour les mener aux premiers tressai/lements de la 
fin. U n'est rien là. qui ne soit pure vérité. 

Je me serais lait scrupule de charger le tableau, 
mais j'étais trop heureux do pouvoir mettre on lu-
mière un ensemble d'indices révélateurs des re-
virements où se montrent les premières défaillan-
ces décisives de l'ennemi. Seulement, je connais 
trop les effets malsains de l'indolence où nous 
plongent les rites séduisants du moindre effort, 
pour douter que le premier mouvement des faibles, 
devant cette constatation, soit d'y puiser un en-
couragement à la continuation de leur inertie. 
Gouvernement et Chambres en ont donné d'assez 
beaux exemples pour que la contagion s'en répande 
promptement par tous les canaux d'une publicité 
fomentée dans ce dessein. 

C'est contre cette disposition malfaisante que je 
tente de réagir et, la source du mal, on voudra 
bien m'excuser de quelques considérations géné-
rales qui né sont peut-être pas superflues, je ne 
manquerai pas d'en montrer les effets. 

La Victoire. — La crise socialiste. — De 
M. Gustave Hervé : 

Zimmerwald, c'était tout de même un peu gros à 
faire avaler, car les pèlerins do Zimmerwald di-
saient bonnement, candidement qu'il fallait faire 
la paix tout de suite, oui, tout do suite, alors que 
les Allemands paraissaient vainqueurs, occupent 
un bon bout de la France, la Belgique, la Serbie, 
la Pologne, et qu'une paix, à l'heure actuelle, ce 
serait de toute évidence le triomphe du militarisme 
allemand, l'abandon définitif de l'Alsace-Lorraine 
et la certitude d'une nouvelle guerre avant dix 
ans. 

C'est tellement naïf et grotesque que. sous cette 
forme enfantine, le zimmerwaldlsme méritait à 
peine un haussement d'épaules.Malheureusement, il 
a pris depuis six mois une forme plus insinuante 
et plus captieuse. Il ne demande plus la paix 
immédiate. 11 demande seulement qu'on reprenns 
des relations immédiates avec les socialistes alle-
mands pour hâter la fin de la guerre. Il exploite 
un vieux texte de nos Congrès Internationaux 
d'avant la guerre, celui de Stuttgart, en 1007, qui 
dit en substance que les socialistes empêcheront 
la guerre par tous les moyens, mais que si la 
guerre éclate quand même, on s'emploiera a la 
faire cesser, par tous les moyens et ou en profitera 
pour amener la chute de la domination capitaliste. 
Et ce texte sacré-en main, nos zimmerwaldistes 
disent aux quatre pelés et aux trois tondus qu'on 
trouve encore dans nos groupes socialistes : « Alors 
quoi,allez-vous considérer notre résolution de Stutt-
gart comme un chiffon de papier ? » Mais bien 
sûr, que nous le considérons comme un chiffon de 
papier, pulsaus les socialistes allemands l'ont con-

sidéré comme tel, en no faisant rien de sérieux 
pour empêcher la guerre. 

Ah i si le jour où l'Autriche lança son crapuleux 
ultimatum à la Serbie, les socialistes autrichiens 
et allemands avalent esquissé le moindre geste 
de grève générale en manière de protestation, nous 
aurions pu nous arrêter à un pareil argument, 
mais ont-ils levé le petit doigt pendant les 15 Jours 
qu'à duré la tension qui précéda la catastrophe î 
Est-ce qu'ils n'ont pas voté à l'unanimité les cré-
dits militaires ? Est-ce qu'ils ont dit un mot un 
seul pour protester contre l'Ignoble violation de la 
Belgique 1 Ils n'ont rien fait pour s'opposer à 
regorgement. Ils n'ont commencé timidement à li-
bérer leur conscience qu'après la Marne et on vien-
drait aujourd'hui, pour nous faire marcher, invo-
quer un pacte qu'ils ont violé, reprendre les rela-
tions internationales avec le parti socialiste alle-
mand. 

Mais la majorité, c'est la bande do socialistes du 
kaiser qui hurlo depuis vingt-quatre mois que 
cette guerre est juste, que cette guerre est sainte. 
Que par malheur il se trouve un majorité, aujour-
d'hui, au Conseil national pour voter la reprise 
de relations internationales, sait-on ce que le 
grand publie va comprendre 1 II va comprendre 
que les socialistes sont des traîtres qui, en pleine 
guerre, pactisent avec l'ennemi, et qui, au moment 
où les Alliés considèrent qu'ils vont enfin, par la 
coordination de leurs efforts, vaincre les deux 
empires du centre, viennent tendre la perche aux 
socialistes allemands et, par leur Intermédiaire, au 
kaiser. 

Je défie qu'on comprenne autre chose à une re-
prise des relations Internationales, au moment 
présent. 

Du coup, c'est Guesde, Sembat et Thomas mora-
lement obligés do quitter le ministère de Défense 
nationale, c'est notre parti perdant en un seul 
jour le bénéfice politique do la belle attitude qu'il 
a eue depuis vingt-quatre mois et sombrant dans 
le mépris et la haine publics. 

La politique générale et la question du 
contrôle . 

Paris, 6 Août 
Le Conseil National du Parti Socialiste (Sec-

tion Française de l'Internationale Ouvrière) 
s'est réuni, ce matin, à 10 heures, avenue du 
Maine. C'est la deuxième réunion que tient le 
parti socialiste depuis le commencement de 
1916, la première ayant eu lieu vers Pâques. 

L'ordre du jour .de cette deuxième réunion 
est assez chargé. Outre les rapports, deux 
graves questions y llgurent : 1° La résolution 
de politique générale du Congrès National et 
son application ; 2° La question du contrôle. 
La première mettra en .discussion la propo-
sition de reprise des rapports internationaux. 

On se souvient qu'à la dernière réunion du 
parti, les délégués se 6ont prononcés contre 
cette proposition à la majorité des deux tiers 
des mandats. Cette question donnera lieu à 
de longues et passionnées discussions. La 
deuxième question est celle du contrôle, c'est-
à-dire, l'examen des faits et gestes de certains 
membres du parti. Le cas de Gustave Hervé 
avait été mis en discussion, mais n'avait pu 
être terminé et avait été renvoyé à trois 
mois, c'est-à-dire au Congrès qui se tient au-
jourd'hui. 

A la demande de la Fédération de Lot-et-
Garonne, le Congrès actuel est saisi d'une 
autre demande de coiyrôle contre MM. Alexan-
dre Blanc et Raffln-Dugens, députés, deux 
des pèlerins de Zimmerwald et de Kienthal. 
Cette deuxième demande de contrôle sera en-
core plus importante que celle concernant 
M. Gustave Hervé, car elle vise toute la mi-
norité. Le Congrès veut la liquider. Il sera 
obligé de tenir une séance de nuit ou de se 
réunir à nouveau demain. 

LA PREMIERE SEANCE 
Paris, 6 Août. 

La première séance est présidée par M. 
Mistral, député de l'Isère, un des membres 
minoritaires du parti. 

Environ 230 délégués, représentant près de 
3.000 mandats, assistaient à cette première 
séance, ainsi que beaucoup de parlementai-
res. Les ministres socialistes, M. Marcel Sem-
bat, Jules Guesde étaient présents. 

Au début de la séance, le Conseil natio-
nal, sur la proposition de M. Renaudel, dé-
cide que la presse ne sera pas admise aux 
séances et qu'aucune communication ne 
pourra être faite, mais que le journal l'Hu-
manité sera chargé de publier le compte 
rendu officiel. La minorité demande que la 
question du contrôle soit renvoyée après 
la lin des hostilités. Elle estime que cette 
grosse question du contrôle ne pourra être 
tranchée que lorsque les délégués auront 
été 'mandatés par tous les membres du parti 
et elle fait remarquer que ceux qui sont au 
front ne pourront faire connaître leur opi-
nion. Cette motion sera discutée dans la 
séance de l'après-midi. 

Le Conseil national passe ensuite à la 
question de la nomination des délégués per-
manents. Après une très longue discussion, 
où interviennent MM. Delépine, Verfeuil et 
Jean Longuet pour la minorité, et MM. Re-
naud et Poisson pour la majorité, le Con-
seil décide, par 1.800 voix environ contre 1.000 
environ, que cette question ne sera exa-
minée qu'après la discussion du rapport de 
la délégation du parti au Conseil d'adminis-
tration et de direction de l'Humanité. 

La séance est suspendue à une heure et 
renvoyée à trois heures. 

La réouverture du Paro du Phase. — Le 
parc du Pharo avec ses chemins ombragés, 
ses sentes fleuries, ses bancs discrets propi-
ces aux confidences, son horizon de mer 
bleue et de ville ensoleillée et l'incessante 
distraction des navires franchissant la passe 
étroite où se reflète la tour ancienne du fort 
Saint-Jean, vient d'être de nouveau ouvert 
au public. 

Depuis la guerre, des troupes remplaçaient 
les promeneurs paisibles et les enfants 
joueurs. Enfin, on les assembla dans d'autres 
lieux. Et, après une réfection nécessaire des 
plates-bandes, des corbeilles et du terrain, la 
municipalité a rendu le parc familier aux 
flâneries et aux ébats. 

Et les a bons vieux » et les enfants des 
Catalans, du Quatre-Septembre, de la Corderie 
et des quartiers plus lointains encore ont été 
les premiers, hier après-midi, à fêter joyeu-
sement le vieux parc accueillant et endi-
manché. _ 

Le « Grand Raymond » au Châtelet. — Les 
débuts de cette attraction sensationnelle sont 
fixés à mercredi en soirée de gala. Tout Mar-
seille voudra voir l'homme extraordinaire qui 
vient de donner à Madrid, devant le roi d'Es. 
pagne, et à Barcelone, une série de représen-
tations. 

Le « Grand Raymond » arrive au Châtelet 
avec 20.000 kilos de matériel. C'est la première 
fois qu'il vient en France. La location est ou-
verte dès 10 heures pour toutes les représen-
tations. Prix des places : Orchestre 3 et 4 fr.; 
fauteuils de balcon, 2 fr.; loges et promenoirs, 
1 fr. 25 ; galeries, 75 centimes. 

L'Œuvre des Jardins de Famille. — L'As-
sociation des Jardins de Famille, œuvre de 
paix sociale, a su s'adapter aux nécessités 
de la guerre. Elle a créé, dès les premiers 
mois des hostilités, des jardins potagers pour 
les veuves et les mutilés de la grande guerre. 
Elle vient de prêter son appui à la création 
des jardins militaires, jardins dont l'organi-
sation a été prescrite par le ministre de la 
Guerre. 

L'Œuvre des Jardins de Famille se propose 
de faire visiter son groupe des Trois-Lucs 
aux blessés de l'hôpital des Dames de Sion, 
lors de leur excursion du 8 courant. 

Le Groupe des Trois-Lucs a été créé grâce 
à la générosité de M. Léon Moustier, au ter-
minus du tram des Quatre-Chemins de Saint-
Julien. Les vingt familles qui le travaillent y 
récoltent les légumes nécessaires à leur ali-
mentation. 

Les membres du Comité et les bénéficiaires 
présents à Marseille sont invités à venir rece-
voir nos poilus mardi, 8 courant, à 2 heures. 

M™ Autier Jeanne, demeurant rue de la 
Darse, 1, n'a rien de commun avec la per-
sonne du même nom, arrêtée pour vol. 

Jeunes escrocs. — Deux jeunes gens se pré-
sentaient, avant-hier après-midi, à la caisse 
de la gare Marseille-Prado, pour encaisser 
une lettre d'avis mentionnant une somme de 
7.537 fr. 60. au nom de M. Eugène Castelli, 
négociant en conserves, rue Moustier. M. le 
caissier se souvint alors, qu'il y a peu de 
temps, deux jeunes gens avaient opéré un 
encaissement de 5.000 francs pour le même 
commerçant, dont la signature avait été imi-
tée. U reconnut les deux escrocs qui, cette 
fois* furent arrêtés. Ils se nomment Baiani 

Joseph, 17 ans 1/2, ouvrier 6avonnier, demettf 
rant impasse Guigou, 8, et Copolani Prosper, 
17 ans, habitant rue Neuve, 4,^ la Belle-de^ 
Mai. Conduits devant M. AmeilJ commissaire 
de police,' ils ont été écroués. après inter» 
rogatoire. à la disposition du Parquet. 

Rixe entre Arabes. — Avant-hier soir, 
leur sortie du travail, devant l'usine Rocca^ 
Tassy, chemin des Aygalades, les journaliera 
Saïdàne Auziane, 35 ans, et Hadah Lounas. 
31 ans, habitant tous deux boulevard La< 
fuente, se prenaient de querelle et en venaient 
aux coups. Alors, le premier frappa l'autre, 
d'un terrible coup de barre qui lui fracassa 
la mâchoire inférieure. Des ouvriers interi 
vinrent alors. Saïdane. livré à la police, a ét*, 
écroué. Hadah reçut des soins à l'inlirmeriât*, 
de l'usine et fut conduit dans un hôpital. F 

Les entôlages, — Samedi soir, le navigas 
teur arabe Addi Asuli faisait la rencontrai 
d'une femme de mœurs légères, Eugénie Rous< 
seau, et acceptait de la suivre dans un garni 
de la rue Mazenod. Hier matin, en s'éveilkmtj 
Addi Asuli constata qu'il était seul et qu'uni 
somme de 300 francs, déposée dans une des\ 
poches de son veston, avait disparu. Furieux,; 
il alla porter plainte à M. Barrère, commis^ 
saire de service à la Permanence de Caze« 
majou, qui fit rechercher Eugénie RousseauJ 
Elle fut retrouvée et conduite devant le ma*1 

gistrat. Malgré sa protestation, la jeune îem« 
me a été gardée à la disposition du Parquev 

Les vols. — A l'aide de fausses clés, avant* 
hier après-midi, des malandrins se sont introj. 
duits dans l'appartement de M"' Amélie BWW 
son, rue Sylvestre, 41. Ils s'y sont emparés» 
d'une somme de 1.555 francs et ont pu sa, 
retirer sans éveiller l'attention 

Le lieutenant-colonel, commandant U< 
...e régiment d'infanterie, cite à l'ordre di< 
régiment le sergent Ollivier Henry, chef da! 
section de la 17e compagnie : 

i Au cours d'un violent bombardement, la,' 
4 mars 1916, a parcouru le front de sa section 
dans le but de s'assurer de la façon dont les! 
sentinelles faisaient leur service, et les a en-* 
couragé par sa présence. » 

2' Ordre du régiment n° 211 : ' , 
Le lieutenant-colonel, commandant I> 

..." régiment d'infanterie, cite à l'ordre d 
régiment, le sergent Ollivier Henry, chef tf< 
section de la 17e compagnie : 

« Au début du bombardement très violent 
du 25 avril 1916, a fait rentrer ses hommes 
dans l'abri où il n'a pénétré lui-même que la.' 
dernier ; a été blessé à ce moment. » 

M. Ollivier Henry a été décoré de la Crois 
de guerre avec deux étoiles. Toutes nos féli« 
tations. 

leure décisive 
. par noire action financière 

S'adressant aux soldats à l'occasion dti 
deuxième anniversaire de la déclaration dei 
guerre, notre généralissime affirma la forcer 
toujours plus puissante des armées alliées. 

« Grâce à votre vaillance opiniâtre, le» 
armées de nos alliés ont pu forger les armes 
dont nos ennemis sentent aujourd'hui le poids 
sur tous les fronts. Le moment s'approche où* 
sous notre poussée commune, s'effondrera la 
puissance militaire allemande ». 

Maintenant, les magnifiques qualités dea 
soldats peuvent donner leur plein effet, puis* 
que l'abondance des ressources en matériel 
est assuré. 

C'est par le concours financier du Pays, pa* 
ses efforts constants à cet égard que les1 

armées ont pu être munies et aujourd'hui; 
elles dominent l'ennemi en prenant l'initia* 
tive des combats. 

Pour conserver cette initiative, pour agif 
victorieusement, il faut continuer à dévelop^ 
per l'armement, à augmenter sa puissance, 
c'est-à-dire à fournir au Trésor les ressources 
nécessaires. 

N'hésitons pas et agissons avec plus d'em< 
pressentent que jamais. 

Le Trésor public offre des Bons et des Obli*, 
gâtions de la Défense Nationale. Souscrivons/,, 
avec toutes les disponibilités dont nous povéT 
vons disposer. 

Nous devons tous travailler sans cesse à' 
rapprocher le moment où les Alliés seront à 
même d'imposer leur volonté à l'ennemi qui 
les a si traîtreusement attaqués. 

Plus nous nous hâterons, plus vite sonneraf 
l'heure décisive 1 

E iriciiltura 
LA LISTE DES CANDIDATS ADMIS 

Voici la liste par ordre de mérite des carir; 
didats admis dans les écoles nationales d'agrK 
culture, à la suite du concours de 1916 : 

1. OrUlot; 2. Paraait; a. Ginet; 4 Paillé; 5. Dm 
prat; 6. Saréjannl; 7. Gonln; 8. Kao-Pichan; 9„ 
Délaye. . 

10. Verrier; 11. Bousquet; 12. Robert; 13. E4jfr* 
nachla; H. Harel; 15. Woliner; 16. Leoocg; j^1 

Mitaichts; 18. Blum,- 19. Guillerault. 
20. Gibot; 21 Barbier; 22. Lacroix; 23. PorgemolW 

24. Dulressé; 25. Sgonla; 26. Demany; 27, Dia3 
mantapoulos; 28. Boutié; 29. Groleau. 

S0. Raubln; 31. Roger; 32. Kyriasts; 33 Tasslnj 
34. Burran; 35. Julien; 36. Aunls; 37. Fronton) 
38. Desvilles; 39 Bouillère. 

40. Marcltard; 41. Li-Tson-Wé; 42. Pointud; 43i 
Gosse de Serlay; 44. Cnàlans; 45. Abdera; 46. Mal* 
terre; 47 Béllne; 48. Humault; 49. Hébreard. 

50. Carraud; 61. Rauger; 52. Pranciel; 53. Denis ! 
54. Barba ; 55. Sliea ; 56. Paguet ; 57. Dussourt. 

Marseille est brillamment représentée dansl 
ce résultat avec le numéro.5 obtenu par la 
îëune Duprat, fils de M. Duprat, contrôleuD 
intérimaire' à l'Octroi de notre ville. 

Suicide sur îa Voie ferrée 
Cannes. 6 Août. 

Samedi soir, vers 6 heures 20, un berger,; 
âgé de 20 ans, originairé de Vallauris, connu! 

sous le surnom de « Chiquier », fils de Pinotte/ 
dit « des Cabras », s'est suicidé en se jetanfl 
sous les roues du train de marchandises 1048; 
à la borne 196-7CO, au quartier de la Batterie,' 
territoire de Cannes. Malgré les efforts faits 
par le mécanicien pour stopper, la tête du' 
malheureux berger a été entièrement sec*! 
tionnée. 

Les constatations légales ont été faites vasi 
M. Ségur, commissaire spécial, et M. Vernet,1 

médecin légiste. 
Le corps de l'infortuné jeune homme a étl 

enlevé par les Pompes funèbres de Cannes. 

LES SPORTS 
BOXE i BGRGUJNO BAT DELATRE 

PAR KHGUK OUT AU 3° ROUND 
Co match n'a pas tenu ce qu'il promettait. De^ 

lâtre a paru à court d'entraînement, et n'a pu ré-j 
slster aux quelques terribles coups que lui porta' 
son adversaire. Bien entraîné, Deiatro doit battra 
Borguino. 

Au cours du combat le champion du 55' d'artille* 
rie. montra plus de science que le Marseillais. Maia 
les coups de ce dernier, très puissant, ébranlèrent 
son adversaire. La rencontre se prolongea pendant 
trois rounds qui turent très chaudement inenésJ 
Au troisième, Borgnigno mit Delatre ltnoek-out. 

Les autres combats ont donné les résultats sul*. 
vants : Gandolfe aîné et Négrillon font matcM 
nul. Bouchard, vainqueur do Martina aux points,' 
Bouchard replaçait Young Langlet au pied levéj 
Le viancu demanda sa revanche au valnqeur, qu\ 
la lui accorda. Barnabé lança un défl au vain< 
queur. Nardo, vainqueur de Bianca par dlsqualK 
liacation de celui-ci au premier round pour ma.n«y 
que do combativité. Quennensson bat Miglioraui 
aux points. Ce lut le plus Joli combat. QuennesA 
son fit montre d'une belle science qui eût raison 
du courago de Migloratti 

Double Suicide à Nimes 
Nimes, 6 Août/ 

M™ veuve Martin, 71 ans, concierge à l'écola 
de la rue Poise, s'est suicidée, cette nuit, 
avec sa fille Juliette, âgée de 31 ans, célibat 
taire, à l'aide d'un réchaud de charbon da 
bois. Le gendre de M™ Martin, M. BonnaudJ 
a découvert ce double malheur, ce matin, à 
10 heures. Les constatations ont été faites pal) 
M. Auzeau. assisté du docteur Monce. 

4 
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LES MAUVAISES RENCONTRES 

L'éléjanf jeune homme 
qu un Lscroc 

M- Françoise Charlin, 30 ans, habitant 
Lyon, de passage à Marseille, 6e rendit hier, 
vers midi, à \& Permanence centrale et conta 
a M. Malaussène, commissaire de police de 
service, une mésaventure qui venait de lui 
arriver et qui peut se résumer ainsi qu'il suit : 

Avant-hier, à l'heure de l'apéritif, M"" Char-
lin rencontra, dans un café de la Canneblère, 

A un élégant jeune homme qui lia connais-
?an£e avec elle. II se présenta comme étant 

i M. Marcel Fard, appartenant à l'administra-
tion du Journal, ancien secrétaire de M. Des-
chanel, président de la Chambre des députés, 
et actuellement attaché à la Censure, à Mar-
seille. M. Fard fut galant, offrit une prome-
nade en voiture à la Corniche, puis à dîner 
dans un restaurant haut coté. M" Charlin 
accepta ces amabilités, car elle 6e trouvait un 
peu dépaysée à Marseille, et la soirée s'acheva 
gentiment. 

Vers minuit, la jeune femme, qui ne voulait 
pas demeurer en reste, demanda à M, Fard 
de l'accompagner à l'hôtel où elle est des-
cendue, M. Fard la 6uivit — et partagea sa 
chambre. < 

On se leva vers 11 heures, M~ Charlin s'é-
clipsa un moment —- quelques minutes à 
peine — et regagna son appartement. M. Fard 

t était parti, point seul, car il avait emporté 
iVune somme de cent francs que M~ Charlin f avait placée dans son portefeuille. 

La Sûreté recherche ce peu galant person-
nage qui a évidemment donné un faux nom 
et qui aurait à son actif d'autres escroqueries 
du même genre. — M. 

Un ïapeor m feu 
dans 8a Baie de l'Estaque 

Dans l'après-midi de samedi, vers 4 heures, 
un incendie dont les causes sont encore igno-
rées, éclatait à bord d'un vapeur mouillé en 
rade de l'Estaque. La cargaison se compo-
sant d'essence et d'huiles diverses, un danger 
évident était à craindre. 

Des secours furent immédiatement envoyés 
auprès du navire dont tout l'arrière flambait, 
l'essence renfermée dans une cale d'entrepont 
ayant fait sauter les planchers ; une escouade 
de sapeurs-pompiers, les bateaux-pompes du 
service du Port, sous les ordres du comman-
dant Terigi et d'un de ses lieutenants, inon-
dèrent les cales et le pont, tâchant surtout de 
préserver les parties que l'essence enflammée 
n'avait pas encore atteintes. La besogne fut 
dure et elle dura pendant toute la nuit. Enfin, 
hier matin, on pouvait croire que tout l'avant 
idu navire échapperait à la destruction. 

En effet, le bateau continua à flotter, ce qui 
démontre que les cloisons étanches ont tenu. 
Mais il a souffert beaucoup. Tous les boisa-
ges sont brûlés ; les superstructures 6ont tor-
dues, les haubans calcinés. Les dégâts sont 
excessivement importants. Aucun accident de 
personnes n'est à déplorer. — M. 

AU THEATRE ANTIQUE D'ORANGE 
,. La représentation au profit 

des Œuvres de guerre 
Orange, 6 Août. 

La représentation de VAndromaque, de Ra-
cine, au Théâtre Antique d'Orange, au pro-
fit des Œuvres de guerre, a obtenu les ap-
plaudissements d'un nombreux public. 

L'interprétation donnée par Mmes Véra Ser-
gine et Colonna Romani et MM. de Max et 
Georges Grand, a été d'une tenue très ap-
préciée, et la musique de.scène a été habi-
lement conduite par l'orchestre des Concerts 
Classiques de Marseille. 

—-«sgs»——-——i—— 

%. Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. François Geromini, sergent au 415" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 3 juillet 1916. 

De M. Alfred Conrad, sous-lieutenant d'ar-
tillerie coloniale, décoré de la Croix de guerre, 

. tué à l'ennemi le 1er juillet 1916, à l'âge de 20 
ans. 

De M. Pierre Lebaye, ouvrier aux Papete-
ries du Rhône, brigadier au 54° d'artillerie , 
tué à l'ennemi le 16 juillet 1916, à l'âge de 
31 ans. 

De M Paul-Léon-Augustin Peaudeau, sol-
dat au 341* d'infanterie, tué â l'ennemi le 28 
juin 1916. 

De M. Antoine Coppi, mort pour la Patrie 
à l'âge de 47 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
^.familles si cruellement'éprouvées et les prie 
F d'agréer ses bien vives condoléances. 

Comité de Secours aux Messes 
des Commerçants en Vins 

De concert avec les habitants des Quatre-
Chemjns-de-Saint-Julien et de Col-de-Botte, 
qui s'apprêtent à fêter dignement nos poilus, 
le Comité permanent de secours des commer-
çants en vins organise pour le mardi, 8 août, 
à 1 heure de l'après-midi, une grande sortie 
des blessés de l'hôpital auxiliairo des Dames-
de-Sion, rue Paradis, 231, qui aura lieu au 
grand établissement Moustier, aux Trois-
Lucs. 

Le programma de la fête se compose d'une 
distribution de prix des concours prganisés, 
concert, concours de chant, goûter, etc. 

le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

ae 28 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
lieu le mardi 8 août 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après ; 

La perception de ta rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.801 à 3.080 du 3' canton. 

La perception du boulevard des Dames. 08, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3" canton, et du numéro 
2 251 à 2.000 du i' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 6' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 2,888 et au-dessus du 8' canton, 

La perception de la rue du Cou, paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Tneodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 4.O01 a 4.500 du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis, us, paiera 
du numéro 4.501 ot au-dessus, du U" canton, et 
du numéro 1.708 et au-dessus du 12* canton. 

Avis important. — Il est rappelé aux bé-
néficiaires que l'allocation n'est plus due 

/ aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
-4- foyers, même provisoirement, aux gendar-

{ mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
Intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le Maire : 
Syndicat des Dames du marché central. — 

Pour les blessés, 25 fr,; versement mensuel des 
agents du service actif des douanes (groupe 
marseillais), pour les Œuvres de guerre, 
60 fr. 
m Les Dames du Marché central ont ré-

parti ainsi qu'il suit le montant de leur 
. if, 98° souscription : 25 fr. au maire de Marseille, 

T" Ê5 fr. à l'Œuvre du prisonnier russe et r 64 fr. 65 convertis en achats de fruits distri-
bués aux principaux hôpitaux de notre ville. 
Elles ont fait distribuer aussi chez M. Mon-
nier-Plage aux soldats convalescents ot en 
promenade, le vendredi. 

icendbs de Forêts dans Sa Gironde 
Bordeaux.*6 Août. 

On signale de nouveaux incendies dans les 
forêts'de pins de la Gironde, dont de nom-
breux hectares ont été détruits, malgré les 
profngtB secours, notamment à, la Brède et 
««u» Costa», 

Paris, 6 Août. 

Le gouvernement {ail, à 23 heurest le communiqué oflicicl suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont bombardé avec 
violence, à partir de dix-sept heures, l'ouvrage de Thiaumont, nos 
positions de Fleury, du bois du Chapitre et du Chenois. 

Aucune attaque d'infanterie n'a eu lieu dans la journée. 

Canonnade intermittente sur le reste du front 

AVIATION 

Ce matin, un de nos pilotes a abattu successivement deux avions 
ennemis dans la région de Verdun. L'un des deux est tombé dans les 
lignes françaises, le second, entre les tranchées allemandes et les 
nôtres. 

Dans la même matinée, à la suite d'un combat avec un de nos 
avions, un autre appareil allemand a été contraint d'atterrir dans nos 
lignes à Moyenville (nord d'Estrées). Les deux aviateurs ennemis ont 
été faits prisonniers. L'appareil, d'un modèle récent, est intact. 

Communiqué officiel anglais 
Vélal-major britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

6 Aoûtr 2i heures 30." 
L'ennemi a attaqué à deux reprises, ce matin da bonne heure, les positions 

conquises par. nous au nord-ouest de Pozières. Dans une de ses attaques, il a 
fait usage de liquides enflammés et a ainsi réussi à nous Mrs reculer un ins-
tant dans une des tranchées que nous avions conquises. Nous avons ultérieure-
ment regagné sauf une quarantaine de mètres, tout le terrain ainsi perdu. La 
deuxième attaque allemande a été repoussée avec pertes pour l'assaillant. 

Nous avons progressé, cet après-midi, dans les tranchées à l'est de Pozières, 
vers MarUnpuich. 

Aujourd'hui, grande activité de l'artillerie près de Carency et de Loos. 
Au sud de Saint-Eloi, nous avons dirigé un coup de main sur les tranchées 

de l'ennemi, à qui nous avons infligé des pertes. 
Le temps, qui est devenu plus favorable, a permis à notre artillerie d'exé-

cuter d'heureuses opérations avec notre aviation. Nous avons détruit plusieurs 
emplacements de batterie. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 6 Août. 

Le Bureau de la Presse {ail le communiqué o{{iciel suivant : 

Au cours de l'après-midi, l'artillerie allemande et les engins de tranchées 
ennemis ont été actifs dans la région Steenstraete-Hetsas. 

Les Belges ont exécuté un tir de destruction réussi sur une batterie enne-
mie au sud de Tervaete. 

Lisbonne, 6 Août. 
Le gouvernement portugais est en train 

d'obtenir du gouvernement hollandais que 
les paquebots des Compagnies de navigation 
néerlandaises recommencent à faire escale 
à Lisbonne et dans les autres ports du Por-
tugal. 

• Paris, 6 Août. 
Après cinq jours d'efforts violents et 

soutenus, la bataille s'est apaisée devant 
Verdun. 

Dans la nuit de samedi, nos troupes ont 
réalisé encore de nouveaux progrès au 
nord-ouest de l'ouvrage de Thiaumont. 
Ainsi, elles dégagent maintenant la posi-
tion par le moyen de petites opérations lo-
cales, comme elles ont lait auparavant 
pour s'en rapprocher. Les Allemands ont 
bien esquissé une tentative offensive pour 
contrarier notre avance, mais ils furent ai-
sément repoussés au cours de la journée 
de dimanche. L'ennemi ni'a plus engagé 
son infanterie, mais son artillerie a repris 
sur l'ensemble de nos positions de la rive 
droite de la Meuse un bombardement in-
tense. 

En résumé, nous maintenons, en les 
élargissant môme, tous nos gains devant 
Verdun. Aussi l'embarras des bulletins 
adverses pour rapporter les derniers évé-
nements du front de la Meuse, est-il symp-
tomatique. Ils disent simplement que sur 
la rive droite de la Meuse les deux artille-
ries ont déployé une vive activité, et que 
des combats acharnés ont eu lieu autour 
de co qui fut l'ouvrage de Thiaumont. Ce 
qui fut l'ouvrage de Thiaumont est l'ex-
pression do déception consacrée dont use 
l'adversaire pour préparer l'opinion à ap-
prendre la perle d'une position dont il avait 
jusque-là exploité l'importance. Quant à 
notre reprise de Fleury, dont nous tenons 
la presque totalité, on la passe sous silence 
tout simplement. 

Sur le front de la Somme, des actions de 
détail ont permis aux Anglais de gagner 
quelque terrain dans le bois des Foureaux 
et aux Français du côté d'Estrées. 

Les opérations du 30 Mlki 

Paris, 6 Août. 
Résumé des opérations du 30 juillet au 

5 août : 
Au Nord de. la Somme, le 30 juillet, nous 

avons pris l'offensive et enlevé lés tranchées 
allemandes sur tout le front, depuis la cote 
139, nord-est d'Hardecourt, jusqu'à la ri-
vière. Nous péuétrons dans le bois de Hem 
et nous enlevons la ferme Monacu. Les con-
tre-attaques allemandes se renouvellent, en 
particulier sur la ferme Monacu, qui reste 
définitivement entre nos mains. 

Le 1er août, dans la même journée, nous 
enlevons, après une vive résistance, un ou-
vrage fortifié situé au nord de la ferme Mo-
nacu. 

Le 2 août, nous repoussons des contre-atta-
ques locales ennemies sur les points con-
quis au sud de la Somme. Nous réalisons 
deux rectifications de front à l'est et au sud-
ouest d'Estrées. 

Dans la région de Verdun, une bataille 
ininterrompue s'est livrée depuis le lor août, 
entre la Meuse, vers Vacherauville, et la 
Lauffôe, atteignant son maximum de vio-
lence dans la région de Thiaumont-Fleury, 
devant Douaumont. 

Le Pr août, l'ennemi attaque sans succès 
nos positions a l'ouest et au sud de l'ouvrage 

de Thiaumont. En fin de journée, nous pro-
gressons au sud de cet ouvrage. Le même., 
jour, les Allemands attaquent sur un front 
de six kilomètres nos tranchées, à l'est de 
Fleury, dans le bois Vaux-Chapitre et dans 
celui du Chenois, et réussissent à progres-
ser sur plusieurs points. 

Le 2 août, nous enlevons des tranchées al-
lemandes à l'est de Vacherauville, à l'ouest 
et au sud de l'ouvrage de Thiaumont, et nous 
progressons dans le ravin au sud de Fleury, 
jusqu'aux abords immédiats du village. Nous 
repoussons toutes les contre-attaques enne-
mies. 

Le 3 août, dans le bois du Chenois, nous 
reprenons une partie du terrain perdu le 
l0' août. Dans la région de Fleury, une pro-
gression continue nous permet d'enlever le 
village et d'atteindre la route de Fleury à 
l'ouvrage de Thiaumont. 

Dans la nuit du 3 au 4, nous prenons l'ou-
vrage de Thiaumont. 

Le 4 août, les contre-attaques ennemies 
réussissent à reprendre l'ouvrage de Thiau-
mont et le village de Fleury, mais nous ren-
trons dans l'ouvrage de Thiaumont dont 
nous restons maîtres, le 5 au matin, malgré 
une vive contre-attaque, ainsi que dans le 
village de Fleury, dont nous occupons une 
grande partie. 

Le chiffre des prisonniers fait dans la 
semaine, pour la plus grande partie dans la 
Meuse, dépasse deux mille cinq cents. 

Jusqu'à la victoire ! 
La réponse du tsar, du mikado et du roi 

de Serbie au roi d'Angleterre 
Londres, 6 Août. 

L'empereur de Russie, l'empereur du Ja-
pon et le roi de Serbie ont répondu k la 
dépêche que le roi George leur avait en-
voyée à l'occasion du deuxième anniver-
saire de la déclaration de guerre, en expri-
mant leur détermination inaltérable de con-
tinuer la guerre jusqu'à ce que la victoire 
complète soit atteinte. 

PROMOTIONS 
Paris, 6 Août. 

Lo colonel d'infanterie, breveté Boston a été 
nommé dans la lr° section du cadre do l'état-ma-
jor général de l'armée au grade do général de 
brigade à titre temporaire. 

Le colonel d'infanterie coloniale Diguet a. été 
nommé à la lr° section du cadre de l'état-major 
général des troupes coloniales au grade de. géné-
ral do brigade. 

01IIMGIMO A PARIS 
Paris, 6 Août. 

Le roi de Monténégro a passé entièrement 
la journée dans ses appartements pour se 
reposer des fatigues du voyage qu'il a fait 
au front. 11 a reçu plusieurs visites d'amis 
personnels. 

Aucune décision n'est encore prise à pro-
pos de la venue de 6a famille à Paris. 

La Corresgeadanse avec la Bëlgipe 
UNE NOTE DU COMITE INTERNATIONAL 

DE LA CROIX-ROUGE 
Genève, 6 Août. 

Le Bulletin Officiel du Comité Internatio-
nal de la Croix-Rouge publie, dans son nu-
méro d'aujourd'hui, la note suivante : 

« Contrairement aux bruits qui ont couru, 
la correspondance avec les localités de la 
Belgique fermées aux relations postales avec 
l'étranger, n'est pas encore autorisée. Le ser-
vice civil de l'Agence ne peut donc transmet-
tre, même sous forme de simple message, en 
peu de mots, les nombreuses lettres qu'on 
lui demande chaque jour de faire suivre pour 
ces localités. 

« Nous avons demandé instamment pour, ce 

pays, à différentes reprises déjà, un système 
da correspondance analogue à celui qui fonc-
tionne depuis plusieurs mois avec les dépar-
tements français occupés. Notre demande at, 
tend encore une réponse. 

« La correspondance annoncée officielle-
ment comme autorisée, suivant certaines mo 
dalités, entre les internés en Hollande 
leurs familles en Belgique, ne semble p 
non plus, après de nombreuses informations, 
fonctionner encore normalement. Nous ne dé-
sespérons pas, toutefois, de voir arriver à 
une correspondance, fût-elle plus limitée en-
core, que celle avec les départements envahis 
des localités dont les habitants et leurs famil-
les à l'étranger sont absolument sans nou-
velles depuis deux ans bientôt. » 

PRISE DE PLUSIEURS VILLAGES 

Pétrograde, 6 Août 
Au sud de Brody, les Russes ont sur-

monté la résistance de l'ennemi sur la 
rive gauche des rivières Grabenka et 
Sereth. 

Ils ont pris plusieurs villages et ont 
fait plus de trois mille prisonniers. 

Communiqués offielels 
Pétrograde, 6 Août. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud de 
Brody, sur les rivières Graborka et Se-
reth, pendant toute la journée, ont eu 
lieu de violents combats dont l'objet 
était la possession des villages et des 
hauteurs de la rive gauche. L'adversaire 
a opposé une résistance acharnée et a 
décîanché, à plusieurs reprises, des con-
tre-attaques dans les rues des villages. 

Le combat s'est poursuivi avec achar-
nement. Nous avons été obligés de dé-
loger l'ennemi da différents bâtiments. 
Toutes les contre-attaques ont été re-
poussées et la résistance de l'adversaire 
a été brisée. Nos troupes ont occupé 
les villages de Zvyghia, Ratisché, ftohis-
topady, Mendzigoury, Gnidava et Zal-
cutzé et toute la crête des hauteurs qui 
se trouvent entre eux. 

Un de nos vaillants régiments de co-
saques a chargé un détachement d'in-
fanterie et une batterie ennemie. Il a 
rejeté l'adversaire vers le Sud-Ouest. 

Au cours-de ces combats, nous avons 
fait prisonniers 95 officiers et plus de 
3.000 soldats. 

Dans la région de Dora, Jaremtché, 
Jablonitza, sur la rivière Pruth, au sud 
de Delatyn, l'adversaire a pris une dé-
fensive qui a été arrêtée par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans le 
bassin de la rivière Kialkit-Tchiai, nos 
troupes, peursuivant leur offensive, se 
sont emparées de nouvelles positions en-
nemies fortifiées, sur certains points, 
par cinq lignes de tranchées. Elles ont 
fait prisoriniéïs 7'officiers, y compris le 
commandant du 52* régiment, et 108 as-
kéris, et elles ont pris quatre mitrailleu-
ses et une grande quantité d'armes. Les 
contre-attaques ennemies ont été par-
tout repoussées. 

A l'ouest d'Erzindjan, nous nous som-
mes emparés de deux rangées de tran-
chées. Nous avons fait prisonniers qua-
tre officiers et 50 askéris et avons pris 
deux mitrailleuses. Nous avons, en ou-
tre, infligé à l'adversaire des pertes im-
portantes. 

Dans la région à l'ouest du bourg 
d'Ognout, nous avons avancé de quel-
ques verstes, et nous nous sommes eai< 
parés de deux hauteurs. 

Dans la région de Mousch-Bitîis, l'en-
nemi a pris une offensive que nos trou-
pes ont arrêté. 

MER NOIRE. — Nos torpilleurs, à 
Kerasund, ont détruit 48 felouques. A 
Samsoun, ils ont bombardé des felou-
ques et des dépôts. 

Le 4 août, près de Batoum, un sous-
marin ennemi a été aperçu. 

Pétrograde, 6 Août. 
Communiqué du soir du grand état-major : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur les ri-

vières Graberka et Sereth, l'adversaire 
a lancé un feu violent d'artillerie contre 
la région que nous avons occupée. 

Selon les renseignements complémen-
taires, le nombre total des prisonniers 
faits le 4 et le 5 août, se monte à 140 offi-
ciers, y compris un commandant de 
régiment, et plus de 5.500 soldats. Les 
prisonniers continuent à affluer. Nous 
avons pris en outre des mitrailleuses et 
des lance-bombes. 

FRONT DU CAUCASE. — Les com-
bats continuent. 

L@ Bteiset* décos1® sm frère 
■ Amsterdam, 6 Août. 

Une dépêche de Kiel annonce que l'empe-
reur a conféré l'Ordre pour le mérite, au 
prince Henri de Prusse. 

Un Incident à la Frontière 
caisse 

Berne, 6 Août. 
Un incident sans gravité s'est produit ré-

cemment à la frontière italienne. 
L'artillerie de montagne suisse, au cours 

d'un exercice de tir, a envoyé deux obus 
au delà, de la frontière. L'affaire à été réglée 
à l'amiable. ~^r^r*-r~j~ 

Le roi île Bavière parlede Paîx honorable 
Berne, 6 Août. 

A l'adresse d'hommages votés par les mem-
bres de la réunion devant laquelle le comte 
Reventlow a exposé les idées annexionnistes, 
le roi de Bavière a répondu par un télé-
gramme plutôt sec : 

« A vous et aux habitants de Munich réu-
nis, j'adresse mes meilleurs remaniements 
pour votre fidèle hommage. — ^ignô ; 
LUDWIG. » 

D'autre part, les Munchner Neueste Na-
chrichten publient l'intéressant télégramme 
suivant : 

« Le roi de Bavière a reçu en audience 
commune, le 5 août, à 10 heures, et demie, en 
présence du ministre président, comte Hert-
ling, et du ministre de la Guerre, baron Kress 
von Hressenstein Moos.Je membre du 
Beichsrath Franz Buhl, le*éputés au Land-
tag Einhauser. Loweneck. Wubscbu les dépu-

tés au Relchstag Pfleger et Weilbenck, etc.. 
Le professeur von Grubor a lu l'adresse 

au nom des personnes reçues en audience. 
11 a exposé leurs idées sur la situation po-
litique. Dans sa réponse, le roi a invité à la 
confiance dans les autorités responsables, la 
collaboration intelligente en une heure aussi 
grave, et il a mis en garde contre le danger 
qu'il y aurait à créer dans le peuple alle-
mand les divisions qui rendraient plus dif-
ficile la résistance jusqu'à une paix hono-
rable. 

Rome, 6 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant ; 
Sur io front entre l'Adige et l'Isonzo supé-

rieur, l'ennemi a persisté, dans elles bombar-
dements intenses contre nos lignes, ou sur 
des lieux habités, li les a fait suivre, dans 
quelques points, d'attaques violentes d'infan-
terie. 

Au cours de la journée d'hier, l'artillerie 
ennemie a été plus active sur la gauche du 
torrent de Leno di Vallarsa, dans la zone du 
Pasubio et à la tête du torrent da Posina, 
dans la vallée de Sugana et dans le Haut-
Cardevole. 

Des actions d'infanterie ont également eu 
lieu et ont été particulièrement acharnées 
sur les pentes du mont Sief. où trois attaques 
ennemies successives se sont .brisées contra 
nos positions. 

A la tâie du Rio-Gosteaiia, dans la zone da 
Faizarego, Ie3 batteries ennemies de gros ca-
libre ont lancé plus de cinq cents obus con-
tre nos lignes, sans parvenir à ébranler no-
tre solide résistance. 

Dans la vallée de Chiarzo et dans le Haut* 
Cogna, l'ennemi a de nouveau bombardé des 
lieux habités. Notre artillerie a risposté et a 
ravagé les cantonnements des troupes enne-
mies dans des villages de la valléo de See-
bachi 

Sur l'Iscnzp inférieur, vif jduel d'artillerie. 
La nôtre a provoqué des incendies dans des 
magasins à Nabresina et derrière la mont 
Cosioh. 

Dans les attaques qui eurent lieu le 4 août, 
clans la zone' de Monfaicor.o, on a constaté 
que l'ennemi avait abandonné dans les tran-
chées oonauises par nous des bombes spé-
ciales nui éclataient en produisant des gaz 
asphyxiants. 

Signé : CADORNA. 

La guerre à I Allemagne acclamée 
Rome, 6 Août. 

Un buste de Battisti a été inauguré ce ma-
tin à l'Institut des études supérieures de Flo-
rence. Divers orateurs ont célébré la mort 
héroïque du député du Trentin. 

A l'issue de la cérémonie, a eu lieu, une 
grande manifestation au cours de laquelle 
la guerre à l'Allemagne a été acclamée. 

Rome, 6 Août. 
Ce matin, au Théâtre Argentina, à Rome, 

se sont réunis les représentants de la Fé-
dération Nationale des Travailleurs de la 
Terre, de la Chambre du Travail de Rome, 
des communes de la province de Rome, des 
organisations ouvrières et des Universités 
agraires, pour discuter le problème des ter-
res inocupées du Latium. Divers orateurs ont 
fait le procès des « latifondistes » et se sont 
élevés avec force contre l'état actuel de la 
propriété foncière, qui oblige une nombreuse 
partie de la population paysanne à émi-
grer, alors que des terres restent incultes. 

A la fin de la séance, un ordre du jour a 
été voté invitant le gouvernément à s'occu-
per rapidement de la question afin qu'une 
solution soit trouvée avant les travaux agri-
coles d'automne. 

La solution' recommandée par l'assemblée 
pour amener une amélioration de la situa-
tion actuelle, consiste dans" la réquisition dès 
terres incultes et. leur distribution aux popu-
lations qui les demandent pour les cultiver. 

Les sous-Egards' ennemis 
m Méditerranée 

UN DRAGUEUR DE MINES COULE 
Londres, 6 Août. 

L'Amirauté annonce que le dragueur de 
mines auxiliaire Clac ton a été torpillé et 
coulé en Méditerranée orientale, le 3 août. 
Deux officiers ingénieurs, un mécanicien, 
un chauffeur et un marin manquent. Un of-
ficier et quaire chauffeurs ont été légère-
ment blessés. 

DEUXIEME SEANCE 
Paris, 6 Août. 

La deuxième séance du Conseil National 
du Parti Socialiste s'est ouverte à 3 heures, 
sous la présidence de M. Alexandre Varenne, 
député du Puy-de-Dôme. Les parlementaires 
sont venus en plus grand nombre à cette 
seconde séance, à laquelle assistaient les 
trois ministres socialistes. 

Le Conseil aborde, dès le début, la troisième 
question de son ordre du jour, celle visant 
la' revision de la politique générale du Con-
grès national et de son application, c'est-à-
dire la grosse question de la reprise des rela-
tions internationales. Deux thèses sont en 
présence. 

Celle de la fraction minoritaire demande : 
1° La réunion d'un Congrès socialiste des 
pays alliés, comme préparation à la reprise 
immédiate des relations internationales, con-
férence qui pourrait agir auprès des gou-
vernements alliés pour entamer des pourpar-
lers de paix. Elle estime, en outre, que le 
résultat de cette conférence aurait un heu-
reux effet sur le moral des soldats qui sont 
dans les tranchées ; 2° exiger du gouverne-
ment français la définition exacte des buts 
de la guerre, définition qui est indispensable 
après la déclaration de Milioukoff. qui ré-
clamait l'annexion de Constantinople par la 
Russie. 

Les minoritaires ne veulent qu'une guerre 
de défense, sans aucune annexion. Cette 
thèse est défendue par MM. Paul Faure (Hau-
te-Vienne) : Déguise, député de l'Aisne, qui 
prennent successivement la parole pour la 
défendre. 

M. Brizon lit ensuite une déclaration de-
mandant que le parti socialiste réunisse un 
Congrès national au mois de septembre pro-
chain, pour ai-river, le 2 novembre, à une 
conférence internationale à La Haye. Il fait 
remarquer que sur les vingt-six sections de 
l'Internationale, seule la section française 
s'est opposée a cette réunion. 

Dans leur thèse, les majoritaires ne se 
montrent pas opposés, en principe, à la re-
prise des relations internationales, mais ils 
y mettent certaines conditions dont la prin-
cipale est le renversement de l'impérialisme 
allemand au moyen d'une révolution ; or, ils 
font remarquer aux minoritaires, partisans 
de la reprise immédiate des relations avec 
les sozial demokrates, que l'action menée en 
Allemagne par les minoritaires, sans en ex-
cepter Liebknecht, ne revêt pas un caractère 
révolutionnaire assez prononcé pour repren-
dre immédiatement les relations internatio-
nales. 

Cette thèse est longuement développée par 
MM. Bracke, Lebas et Marcel Cachin. M. Le-
bas, ancien maire de Roubaix, emmené com-
me otage en Allemagne, fait, en outre, un 
tableau dramatique de1 la situation des pays 
envahis. Il parle avec émotion des pénibles 
événements qui se sont passés dans la région 
du Nord, et dit que le parti, comme tous les 
Français, doit continuer la guerre jusqu'au 
bout. 

M. Marcel Cachin s'élève contre l'attitude 
des socialistes allemands, qui se sont faits 
les complices de leur gouvernement, en sou-
tenant le parti de la guerre. Il déclare que 
seul l'écrasement du . militarisme allemand 

doit assurer définitivement la paix. En tert 
mes très énergiques, il déclare coupables 
ceux qui veulent la paix 6ans conditions.. 
l'Internationale est une très belle chose eai 
temps de paix, dit-il ; elle est néfaste en! 
temps de guerre. Il termine on montrant àl 
son auditoire l'évolution formidable de la) 
Russie. 

La séance est suspendue à 8 h. 20 et sera) 
reprise et 9 heures et demie. 

Paris, 6 Août. 
Le Conseil a tenu ce soir une courte séanca 

qui a duré jusqu'à 10 heures 30. MM. Bazirai 
et Mora ont pris la parole et la séance al 
été renvoyée -à demain matin 9 heures. 

Sur le front de Salooique 
Communiqué officiel serljo 

Salonique, 6" Août. 
Le communiqué serbe de ce jour an* 

nonce qu'au cours de la journée il n'y a 
eu aucun événement à signaler. 

• Par suite d'une panne, un avion ennemi 
a atterri ait-, sud de Monastir. Les deux of-
ficiers allemands qui le montaient ont été 
faits prisonniers. 

n Operalloos anglaises en Egypte 
La dé 

Londres, 6 Août. 
Un rapport du commandant en chef dea 

troupes d'Egypte donne des détails complé-
mentaires sur le combat qui a été livré la 
4 août dans le voisinage de Romani. 

L'ennemi a livré une attaque de front con-
tre les retranchements anglais, simultané-
ment avec une attaque de flanc contre la 
flanc Sud, en employant quatorze mille hom-
mes, avec de gros obusiers. L'attaque da 
front n'a pas réussi. Devant l'attaque de 
flanc, nos troupes se sont repliées lentement;., 
jusqu'à ce que l'ennemi se fût engagé dans 
les dunes de sable. Tard dans la soirée du-
4 août, une contre-attaque a alors été faite 
par toutes les armes et a réussi complète-
ment. 

A l'aube du 5 août, la poursuite de l'ennemi-
en retraite a commencé vigoureusement et 
continuait au moment où le rapport du com-
mandant en chef était expédié. L'ennemi a 
subi de lourdes pertes et, à S heures du soir, 
le 5 août, nous avions fait plus de 2.500 pri-
sonniers non blessés, dont quelques Alle-
mands Nous avons pris en outre quatre ca-
nons de montagne et un certain nombre de 
mitrailleuses. Nos pertes ne sont pas très 
lourdes. 

Les troupes montées australiennes et néo-
zélandaises se sont montrées inébranlables. 
Dans une forte attaque, digne du plus" haut 
éloge, les troupes territoriales se sont com-
portées également très bien, malgré la 
grande chaleur. 

Les monitors, en bombardant la baie da 
Tina, ont aidé matériellement aux opéra* 
tiens. Le corps des aviateurs a rendu d'ex< 
cellents services. 

pape 
La consommation de la viande 

Genève, 6 Août. 
On apprend de Cologne que le dictateur 

Batocki vient de renoncer à son projet da 
défendre complètement la consommation de 
la viande pendant un ou deux mois. D'autre 
part, la nouvelle récolfe des pommes de terre 
est achetée chez les producteurs à raison da 
10 marks le quintal. 

La question des vivres en Saxe 
Berne, 6 Août. 

On apprend de Francfort que la fraction 
sociale-démocrate de Saxe s'est réunie en 
séance • extraordinaire, quoique le Landtag 
soit ajourné, pour s'occuper de la question 
des viyres. Il a été décidé d'adresser au 
gouvernement saxon un rapport signalant : 
« Que le règlement de la question des vi-
vres est influencé par les agrariens et qu'il 
est de toute urgence d'y remédier ». Le rap-
port indique, en outre, qu'il est nécessaire 
que des cartes de pain, viande et beurra 
soient introduites dans tout l'Empire ; que 
les prix maxima pour les pommes de terra 
soient baissés ; que le nombre des cuisines 
populaires soit augmenté, etc.. 

En Saxe, l'on ne s'est guère aperçu da" 
l'activité du dictateur Batocki, et on demande 
une action immédiate, efficace et sans égard 
du gouvernement. Dans l'intérêt général, la 
gouvernement saxon doit donc intervenir 
avec énergie à Berlin. 

Doe Brève fenMâle aux Etats-Dois 
500.000 cheminots quittent le travail. 

Les manœuvres des agents 
allemands 

New-York, 6 Août, 
La crise du personnel des chemins de feï 

et des tramways s'est développée avec une 
soudaineté dramatique ;' elle menace les 
Etats-Unis d'une grève d'une proportion 
inouïe dans les services de transports publics. 
Les membres des grands syndicats refusent 
formellement d'accepter aucune modification 
de leurs exigences, lesquelles tendent, on la 
sait, à la journée de huit heures, au paiement 
de 50 % en sus du tarif pour toute heura 
supplémentaire. Les représentants des Com-
pagnies déclarent ces conditions inaccepta-i 
bles et d'aucun côté on ne semble disposé àl 
la moindre concession. 

Les conséquences d'une grève aussi colos-
sale seraient si désastreuses pour les affaires 
dans tout le pays, que le gouvernement a, 
commencé à prendre une part directe dans 
les efforts destinés à éviter une grève. La 
président Wilson a eu un long entretien avec 
le juge Chambers, le commissaire du nureaii 
d'arbitrage ; le résultat de cet entretien est 
que le bureau a offert ses bons offices pour, 
s'interposer entre les ouvriers et leurs pa-
trons. On espère que cette offre 6era *ceeptéa 
et que l'on arrivera à un compromis queli 
conque. Les travailleurs cependant ne parais-
sent pas disposés à céder ; ils sont d'avis que 
la période actuelle d'incomparable prospérité: 
dans l'industrie est un moment favorable» 
pour imposer leurs desiderata : si les Com« 
pagnies de tramways se montrent aussi in-
traitables, les Etats-Unis sont à la veille d ua 
gigantesque connu du travail ; il affecterait 
au minimum 500.000 employés de chemins da 
fer et de tramways. 

De plus, les revendications de ceux-ci se* 
raient appuyées par d'autres confédérés du 
travail et la masse des grévistes grossirait 
comme une boule de neige. On craint, ea 
outre, que l'esprit- anarchique créé par lea 
conspirateurs et les agitateurs progermains 
ne provoque des troubles dont les consé-
quences pourraient être graves. Aux derniè-
res nouvelles on apprend que la grève « 
éclaté dans le personnel des tramways eî 
que plusieurs voitures auraient déjà été atta^ 
quées par les grévistes. 

Douarnenez, 6 Août. 
Un Incendie a éclaté dans une usine da 

conserves alimentaires. Les flammes s'élè-
vent à une très grande hauteur et dégagent 
une chaleur intolérable. Les sauveteurs re« 
doublent d'efforts pour préserver les usinei 
voisines. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle uns partie DE LA COLLINES 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise da Mazargues, au milieu 
des pins, air pur/panorama superbe sur la 
mor et la ville, terrain sec, à 10 minutes da 
tramway (terminus, à droite). Paiement 5 
200 fr. à la prise de possession du terrain, la 
solde 10 lrancs par mois. S'adresser coura 
Lieutaud, 118, au 1" étage. uulC0ÔBfc ILUU**-
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Le Saint de nos Amis d'Italie 

Le courrier nous apporte une série de let-
tres venant du front italien. Elles émanent 
de ceux qui ayant acquis droit de cité dans 
notre ville sont allés combattre dans les 
rangs do la vaillante armée italienne où le 
devoir les appelait. 

Nous sommes heureux de publier les sui-
vantes : 

« Les soussignés domiciliés à Marseille, de-
* puis un an sur les bords de l'Isonzo, ou ils 
« combattent dans le 27» d'infanterie, pour la 
* cause de la liberté et le triomphe du droit, 
» envoient a leurs familles, amis et connais-
« sances leurs salutations les meilleures : 

Romoli Vincent-Kenrl, boulevard Viala, 36 ; 
Bovani Jean, rue des Romains, 12 ; Marehotti 
Noël, rue Vincent, 84 ; Bonacorsi Gino, rue 

^ Albrand, 68 ; Bonistalli Albert, rue Clary, 27 ; 
^ Camarlinghi Honoré, rue Borde, 22 ; Senesi 

Joseph, traverse Gibbes, 14 ; Senesi François, 
traverse Gibbes, 14 ; Poyetti Noël, boulevard 
Honorine ; Duranti loachim, Saint-Barthié-
lemy. * * * 

• Depuis quatorze mois dans la zone de 
* guerre italienne où nous combattons pour 
« notre liberté, nous vous envoyons nos sa-
* lutatlons. Vive l'Italie I Vive la France 1 • 

Soldat Bertinl, de Marseille ; soldat Bon-
nassera, de Marseille ; soldat Losardo, de 
Marseille ; soldat RaffaëUi, de Marseille ; sol-
dta Gallizzi, de Marseille ; soldat Alfredi, de 
Marseille ; trombetiere Biasci, de Marseille ; 
e-oldat Novelli, de Toulon ; soldat Simoncini, 
de Marseille ; soldat Quillicoti, de Marseille ; 
eoldat Laucci, de Marseille. 

D'un hOpital de réserve, à Foligno (Italie) 
où ils sont en traitement pour blessures de 
guerre le caporal Mosti René, de Toulon, et 
le caporal explorateur Cafflero François, de 
Marseille, nous adressent également une let-
tre .empreinte de belle humeur «lans la-
quelle ils envoient leur salut aux héroïques 
défenseurs de Verdun. 

Nous remercions tous nos amis d'Italie, de 
* leur affectueux souvenir qui ne fera que scel-

ler davantage les liens unissant désormais 
et pour toujours les deux nations sœurs. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille, a été, hier, de 14 navires, parmi 
lesquels nous citerons : 

A l'arrivée : Le Biskra, Compagnie Transatlan-
tique, venant de Blzerte et Tunis avec 688 passa-
gens et 969 tonnes vin blé, huile, primeurs ; le Bal-
kan. Compagnie Fralssinet, de Bonitaoio et Aiac-
clo, avec 460 passagers et 315 tonnes vin, bols, 
liège, éoorces; le Roma, Compagnie Cyprien Faire, 
9e New-York, avec 11 passagers et 1.000 tonnes 

acier, huile, cacao, minerai, divers; le vapeur da-
nois Ilota, de Cardin*, avec 8.250 tonnes charbon; 
le vapeur -Italien Z'iala, de Geno avec 568 tonnes 
soufre, légumes, tabac, divers; l'Italie, Transports 
Maritimes, de Port-de-Bouc, sur lest; le vapeur 
italien Colomba de Gfno avec du lest. 

livre Ses PÉIÉFS 
fie Guerre rosses 

Voici la 7" liste de souscriptions : 
SIM Louis Kemusat et Cie, 500 lr.; une religieuse. 

5 tr.; EtamUseements Vermiuclt, 500 lr.; Mme Cl. C, 
15 fr. ; 40 u 2 et 5a B 3 du Grand Lycée de Mar-
seille', 40 Ir.; écolo de garçons, Udle-de-Mai (salle 
Pyth&is). 3 lr. ; Boreli, 25 tr. ; de Queylar et 111s, 
200 fr. ; Bertrie, 20 tr, ; coure supérieur, école de 
fUias, champ de manœuvre d'Alger, 23 fr. ; une 
jeune mère. 5 fr.; Œuvres do guerre. Ainies Réu-
nies, 50 tr.'; Mme Baudouin-GouneUe, 50 lr.; Mme 
de Vinechalse, 50 fr. ; Société des Munitions d'Artil-
lerie, 300 lr.; Joseph-Edouard Ponge, 5 lr.; Beli-
vler îrères, 100 lr.; école de filles rue Sainte-Vic-
toire, 10 lr.; Mlle C. Terras, Istres, 5 lr. ; E. et R., 
Ai^'-en-Provence, 2 lr. ; Saint-Antoine de Padoue, 
1 fr.; MarceUe Chautard, 10 fr.; Bensadoun, 20 fr.; 
PoUenc, 2 tr. ; Lieutenant Ambrosi, 2 lr.; Bomanaccl 
J.-C, 5 fr.; Leccia Pierre, 0 fr. 50; chanoine Paga-
naccl, 0 fr. 50; receveur Mattel, 1 fr.; Fellicla Ma-
rie, 1 fr, ; Leccia Angèle, couturière, 2 îr. ; Centoya 
Noël, 0 fr. 50; Campana Marie, 2 lr. ; Leccia An-
gèle, 1 fr. ; Greco Simon, 5 fr. ; Santamaria Cécile, 
2 fr.; X. L., 5 lr.; personnel du Gaz (posté Lleu-
taud), 16 fr.; E. Joulle, 20 fr. ; R. de B., tCO fr.; 
Mme Frédéric Boude, 50 fr.; Mme Aggery, 3 fr.; 
Etienne Brlzo, 5 fr. ; élèves de l'école du cours Jul-
llen, 50 fr.; Mme Gras, Arles, 5 fr.; Mlle Sigaud, 
5 fr.; Jouannaux, 10 fr.; une Provençale à Oran, 
1 fr. ; Mme Kock, 5 fr.; Raymond Gassier, 20 lr.; 
P. C, aviateur, 2 fr.; Mlle Marie Bertin, 2 fr.; 
Mme Paul Telssler, 5 fr.; Henri Telssier, 5 fr.; 
école libre de jeunes filles de la rue de Lodi, 14, 
10 lr.; Mme Giraud, 0 fr. 50; D. M. C, 3 fr.; Mme 
LleuUer, 5 fr.; personnel Marvied-Prado, 5 fr. 50; 
Reine et Albert Tiran, 10 lr.; Mine Double,'de Saint-
Lambert; 50 fr.;'Ch. Cornety, 2 lr.; L. Ferrari, 5 lr.; 
M. G. (■Chateaurenard), 2 lr. 50; Comité des Œuvres 
de guerre dos ouvriers et employés des mines de 
Valdonne, 50 lr.; L. Sarrazin, 13 fr.; Mmes Forga 
et Mouret, 5 fr.; Société Nouvelle des Huileries, 
100 lr. ; A. Couros, 100 lr. ; Mourgue d'Algue et Va-
gons-Foudres, 100 fr.; Chabrières Morel et Cie, 
300 Jr.; Raffineries de la Méditerranée, 1.000 lr.; 
établissement Henri Rastlt, 50 lr.; Huilerie et Sa-
vonnerie de Lurlan, 50 lr. ; Gustave Magnan et Cie, 
200 lr. ; Hubert de Vautler et ûls, 100 fr.; Magnan 
Gavoty Chabert, 50 fr. ; Compagnie Générale Tran-
satlantique, 200 fr.; B. Rôberty et Cie, 50 fr.; So-
ciété Nouvelle de Charbonnages des Bouches-du-
Rhûne, 200 fr.; commandant Nozey, 5 fr.; Société 
Marseillaise de Produits Chimiques agricoles, 50 lr. ; 
famille anonyme, 10 fr.; Broudard, 2 lr.; Syndicat 
des Dames du Marché Central, 25 lr. ; Patfl Four-
nler, 1.000 lr.; L. Félix Fournler et Cie, 2.000 lr.; 
Mme Telssonier, 5 lr.; école paroissiale Bon-Pas-
teur, 33 fr. ; Miml et Zélé, 5 lr. ; Armandon et Cie, 
250 lr.; Jean Armandon, 50 tr.; 2 Gallargnois, 5 lr.; 
Artulel, 1 lr.; H. B., 5 fr.; Mme Imbert, 1 lr.; pour 
la Victoire, 2 lr. ; pour nos àmls prisonniers, 
5 fr. 50 ; Mlles Sagols, 5 lr. ; une sténo-dactylo, 
5 lr.; de Greling, 200 lr.; J.-L. Arnaud, 25 lr.; Mme 
de Cazenove, 25 lr.; Augusta Bonnet, 6 lr.; Floren-
tin Lesueur, 5 lr.; Mme Mlrabel (Cabriès), 5 lr. ; 
veuve Chelllan, 10 lr.; B. R., 2 lr.; école du Ter-
rall (garçons et flUes), 10 lr. 70; Albert Verrolot, 
50 lr. ; Mme Compiègne (2* versement), 10 lr. ; Vir-

ginie Pralong, 50 cent.; chapelle Saint-Léon (Le 
Canet), 5 fr.; en souvenir de notre fils Emile, 5 lr.; 
M. Mouren, 5 lr.; H. B., 2 fr.; veuve L. Fabre 
5 fr. ; Estrade, sergent, 3 lr. ; Thierry, sergent 
1 lr.; Toussaint, sergent, 1 lr.; Mme Gaudin 20 lr • 
Bonnlot, 2 fr.; deux a!mles, 20 fr. ; Delapeyre 2 tri 
produit d'une loterie en famille, 20 tr. ; Mmo Car-
ries, 11 lr.; Pepratx (2" versement), 5 fr.; H R 
1 lr. ; Meuley, 5 lr. ; docteur Gorgler, 10 lr. ; Mlle 
Je*anne Luzzatti, 50 fr. ; Mme Boucard, 5 lr.; cours 
secondaire de Jeunes fiues, Arles, 150 lr. ; A Mon-
tagard, 20 lr.; école maternelle, rue Sullreii Alx 
5 fr. ; maison Pluchut-Linder, 50 fr. ; Cie de 'Navi-
gation Mixte, 500 fr.; Albert Aicard, 100 fr.; Cie des 
Docks et Entrepôts de Marseille, 1.000 fr.; Mme 
Mestrallet, 10 lr.; Mme Fabre-Delasseux, 10 lr!; Mme 
C. Bertrand, 4 lr.; Mme Hugueniot, 5 lr.; Mlle lia-
thilcle Homsy, 20 lr. ; Léon H. Terrail, 50 lr ; J G 
et P. Gérard Irères, 100 lr.; Mlle Salis 2 lr •' 
M. J., 20 fr. ; B. S. C. 420, 5 lr. ; G. Jourdan 20 tr"-
Duveau, 5 fr.; Jeanne et Ginette, 5 fr.; II de p' 
10 fr.; Do Vries et Noël, 20 tr. ; A. S., i 
Docteur J. c, 25 lr.; Economies de Charles Ger-
maine, Mireille et Maurice Laaglols, 5 fr. ; M B 
5 lr. ; Personnel de la Blanchisserie Parisienne' 
10 lr.; Juliette et Edmond 10 lr.; Joseph et 
Pierrot, 2 lr. ; Employés de la Maison Hauser 
(Roso Blum, 10, rue de la République), 25 lr ; 
Pierre Dor, 10 lr. ; Yvonne 1906, 1 lr. 50; E B' 
1 tr.; En l'honneur du Sacré-Cœur, L. M. 2 lr ■' 
Mme Laurent (2" versement). 5 lr. ; Albert Stie-
glitz. 50 lr. ; Très modeste obole, 1 lr. ; Philipnon, 
20 lr.; Mme Burle, 1 lr.; Nanette récalcitrante, 
3 lr.; Odette, pour que son papa revienne, 1 lr.; 
Pour que Magali réussisse; 1 lr. 50; POUT la 
réussite d'un projet, 1 ir. ; One Oranalso, 8 lr.; 
Veuve F. Y., 20 lr. ; E. Madon, 160 lr.; Mme Tardy 
1 lr.; Mlle Claiore Serreguier, 2 lr. ; MUe Marle^ 
Louise C.-S., 1 fr.; Bertrand Mathurin 10 Ir. ; 
M. G. de. B. 0., 25 lr. ; Bouvée, 1 lr. 50; M et 
Mme Chanal, 10 fr. ; E. M., 5 fr.; L'obole de la 
veuve, 1 fr. ; Veuve Fabre, 10 îr. ; M. et Mme 
Andrieu,. 5 lr. ; Pensionnat Deydier, boulevard 
Longchamp, 20 lr. 50; Hippolyte René 100 Ir.; 
M. V., 5* lr.; Mlle Estelle Richelme, 2 fr,: Mme 
et Mlle G., 2 fr. ; M. et Mme Richard Sinaï, 
50 fr. ; Electric Flux, 50 fr.; Ateliers Ferrin, 200 lr. ; 
Félix Valensl, 10 lr.; Poggialo, 2 fr. ; Gondols, 
200 fr. ; Gulchard. 200 fr. ; Prudon Capus Du-
rand, 50 lr.; Reynier, 100 fr, ; Deslarges, 20 lr. ; 
Etablissements Roux, 100 lr.; Gautier,' 5 lr.; Her-
mann, 5 fr. ; Chantiers de Provence, 300 fr. ; M. 
et Mme Via], 5 fr. ; Mmo Charton, 10 fr.; Mme 
Délègue. 3 lr. ; Ecole maternelle, rue Vincent-
Leblanc. 6 lr.; Un ami de M. Echenard, 20 lr. ; 
Ecole de jeunes filles, rue Grignan, 50 Ir, ; t'n es-
pérantlste, 3 Ir.; Froidelond (2» versement), 10 lr. ; 
Sllgury, 10 lr. ; Ecole de Jeunes filles, cours Jul-
nen (2o versement), 30 lr.; E. c., 10 lr. ; Brasse-
ries Marx et Cie, 100 lr.; Trente-guatre anonymes 
ensemble. 437 lr. 50. 

Total des listes précédentes : 63.341 fr. 55; total 
de la 7a liste (arrêtée au 27 juillet), 13.528 lr. 20. 
Total .général : 77.369 lr. 75. 

La souscription reste ouverte : A la Société 
Marseillaise, 75, rue Paradis ; au siège du 
Comité, Grand-Hôtel du Louvre et de la Paix, 
3, rue Noailles, et chez M. Adolphe Puget, 
trésorier, 32, boulevard Périer. 

Bourse du Travail. — Demain soir, 7 heures, réu-
nion du Conseil de l'Union locale. Urgence. 

Syndicat des Patrons Cordonniers. — Assemblée 
générale de la corporation ce soir, 6 h. 30, Calé 
des Phocéens, cour3 Belsunce, 10, l" étage. Compte 
rendu Commission de la main-d'œuvre; commu-
nication aux fabricants travaillant pour l'armée. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Matinée à 3 heures et soi-

rée à 8 heures : l'énorme succès Une Grosse af-
faire, avec la belle danseuse Fitt's, les aimées du 
Caire, MM. Saint-Léon, Dot, Mathls, Marnier, etc., 
Mlles Vlviany, Denaudy, Garay, Genln, etc. Décor 
nouveau, il trucs. Salle aérée. On peut fumer. Prix 
d'été. Location ouverte. Téléphone, 9-65. 

PALAIS-DE^CRISTAL. — Programme hors de 
pair : Nelly Lyma, de l'Eldorado; Rydder et sa 
chienne dressée; les Spadding; Stella Dora; Rictus, 
le trio Weberty's; Félovis. etc. Sur l'écran : Un 
Rayon parmi les Ténèbres. 

CIIATELET-CONCERT. - En matinée et soirée 
deux dernières de la Réfugiée belge, avec la troupe 
Adams. Partie de concert. Demain relâche. 

ALCAZAR-CINEMA. — Programme incomparable : 
4.000 mètres de vues Inédites et sensationnelles : 
La Dlvette du Régiment Sauveteur par amour, 
le Portefeuille Noir, etc. La guerre sur tous les 
fronts. Helmer et son orchestre. Entrée : 0 fr. 30. 
On peut lumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 lr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA (chemin des Chartreux, 9).— 
Changement de programme .- Castello, dans Le pc~ 
licemai>. cambrioleur ; Bout de Zan, 'dans Le Maî-
tre de la Foudre, etc. Salle aérée. 
————■— *XT* 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Bains de mer 
Des billets d'aller et retour à prix réduits, 

dits de Bains de Mer, sont délivrés actuelle-
ment dans toutes les gares du réseau de 
l'Etat. 

Les catégories de billets ainsi offertes aux 
voyageurs pour la saison d'été sont les sui-
vantes : 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 
toutes classes valables pendant 33 jours et 
pouvant être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un'supplément de 
10 % par période. 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets à 
validité réduite : 

1° Billets du vendredi au mardi ou de l'a-
vant-veille au surlendemain d'une fête ; 

2° Billets valables seulement le dimanche 
ou un jour férié. 

Billets de Famille pour les Vacances 
Comme les années précédentes, l'adminis-

tration des chemins de fer de l'Etat fait dé-
livrer pour un point quelconque de son ré-
seau, aux familles composées d'au moins 
trois personnes payant place entière et voya-
geant ensemble, des billets d'aller et retour 
collectifs dont les prix comportent une ré-
duction très appréciable sur ceux des billets 
ordinaires. 

L'émission de ces billets, dits billets de fa-
mille pour les vacances, dès à présent auto-
risée de et pour toutes les gares du réseau 
de l'Etat, sera continuée jusqu'au 30 sep-
tembre, et tous les billets délivrés à partir 

du 15 juin seront valables uniformément, au 
retour, jusqu'au 5 novembre. 

Le prix total d'un billet collectif de fa-
mille s'obtient en ajoutant au prix de qua-
tre billets simples ordinaires au tarif plein 
pour les deux premières personnes, le prix 
d'un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la qua-
trième et chacun des suivantes, ce qui per-
met, par exemple, à une famille de cinq per-
sonnes de bénéficier d'une réduction de 40 % 
sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage iso-
lément à la condition qu'il ;en fasse la de-
mande en même temps que celle du billet. 
Dans ce cas, 11 lui est remis un coupon spé-
cial pour l'aller et le retour. 

Enfin, il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
de famille et en même temps que ce billet, 
une carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire est admis à voyager isolé-
ment, à moitié prix du tarif général, pen-
dant la durée de la villégiature de la fa-
mille, entre le lieu de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

Revue Financière 
Les affaires ayant été peu actives ces derniers 

jours, la Bourse n'a pas présenté un bien grand 
Intérêt. Cependant la cote a été très ferme dans 
presque tous ses compartiments, et de divers cô-
tés des avances plus ou moins sensibles ont été a 
relever. 

Nos Rentes Françaises sont, toutefois, restées sta-
Uonnalres, mais le 5 % est appelé a reconquérir 
sous peu, au inoins une partie de son coupon de 
1 fr. 25 détaché lundi. Rente Espagnole en plus-
value : elle a coté, hier, le pair, sans pouvoir néan-
moins conserver tout à fait ce cours ; Fonds Rus-
ses et Fonds Japonais, demandés; Sociétés de Cré-
dit très bien disposées, notamment la Banque de 
France, le Crédit Foncier, le Crédit Lyonnais, et 
la Banque do Paris. Par contre, Chemins Fran-
çais, légèrement irrégullers, mais ne s'écartant que 
peu de leurs cours précédents; Chemins Espagnols 
avec quelques demandes. 

Le Suez s'est particulièrement distingué, mais les 
valeurs de Transports maritimes, les valeurs de 
gaz et d'électricité sont demeurées quelque peu 
négligées. Valeurs Métallurgiques profitant tou-
jours de demandes assez suivies ; par contre, Valeurs 
Cuprilères discutées, quoique clôturant mieux, sur-
tout le Rio-Tlnto. 

Les valeurs métallurgiques russeâ ont été ac-
tives; c'est cette lois la Maltzol qui a donné le 
ton; Valeurs de Naphte demandées aussi, mais ne 
restant pas à leurs plus hauts cours. Mines d'Or 
Sud-AIricaincs, subitement demandées; plusieurs de 
ces valeurs détacheront lundi un dividende qui 
redonnera à leurs cours une certaine élasticité. 

Publications de ffiariags sta 5 ioûi 
Entre : Noël Charles, comptable et Ecury Jeanne, 

couturière. — Casta Jean, marin et Moretto Blan-
che, piqueuse de bottines, — Salducci Joseph, com-
merçant et Meissel Virginie, employée. — Euzet 
Achille, journalier et Nicollnl Cesarlna, journa-
lière. — Rossollin Daniel, Ingénieur et Coviaux 
Isabelle, s. p. — Allepus Daniel, serrurier et No-
guès Salvadora, tailleuse. — Gabon Georges, maî-
tre d'hôtel et Novaro Louise, s. p. — Vldau Fran-
çois, lacteur des postes et Laffosso Augustine, s. p. 
— Jourdan Baptlstin, soldat au 7" chasseurs et 

eî HerveH 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

aimm \ Rue st-Ferréol, 60. 
MARSEILLE / Bd da la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOBLS 
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Blanchard Blanche, s. p. — Praire Baptlstin, tai-
ller et Bossino Mario, repasseuse. — Grailhi 
Pierre, tonnelier et LeviUain Louise, s. p. — Ou 
vlère Dominique, Journalier et Galeasso Alberti 
journalière. — Navarro Vicentc, boulanger et Ma< 
nero Maria, s. p. — Tornel Felipe, tourneur «| 
Alcaraz Isabel, ménagère. — Grenier Antoine, vt> 
trier et Roche Berthilo, s. p. — Bertero Marias, 
journalier et Maria Lazarine, Journalière. 

Trifewn© cflu. Travail 
wi On demande des commises pour la con-

fection et bonneterie, 20, Grand'Rue. 
vu On demande ouvrière, demi-ouvrière et 

apprentie repasseuses, payée de suite, travail 
assuré toute l'année, 10, rue Sainte, magasin. 

■vw On demande ouvrière avec machine, 
travail facile, pressé, rue de la Fare, 2. 

wt On demande une bonne demi-ouvrièr*) 
coiffeuse, sachant faire l'ondulation Marcel, 
S'adresser 9. rue de la Tour, M" Figuièrsi 

vu On demande une femme de chambrer^ 
l'hôtel des Voyageurs, cours Belsunce, 7. * 

vu On demande un apprenti cuisinier, rus 
de Rome, 199. 

w\ On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, pour faire les courses, chez Féraud, 
74, rue Longue-des-Capucins, Marseille. 

w\ On demande une ouvrière pompière et 
une bonne pantalonnière pour la commande, 
117, rue Breteuil. 

vw On demande un second pâtissier, rua 
Paradis, 212. 

w\ On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, pour courses et magasin, Société La 
Carrière, 70, rue d'Aubagne. 

vw On demande des ouvriers laveurs de 
vitres et de bonnes trotteuses. 63, rue de la 
Darse. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Ouvriers mineurs, boiseurs, piqueurs et ma-
nœuvres pour la Loire, se présenter aujour-
d'hui, à 2 heures ; ouvrier forgeron ; dero%, 
ouvrier ou ouvrier forgeron-charron ; cQffî 
donniers pour la chaussure militaire : ferblan-
tier-plombier-zingueur pour le dehors ; tapis-
sier en meubles ; demi-ouvrier tapissier-ma-
telassier : forgeron de marine ; ouvrier ser-t 

rurier pour la ville ; apprenti ferblantier ( 
apprenti serrurier ; un jeune garçon 14 ans. 
avec certificat d'études, élève pharmacien e{ 
courses, présenté par ses parents. S'adresseï 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié de porter livret, certificats ou papiers 
d'identité. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure el 
lu plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste da 25 centimes. 

LA. GARWE m 

(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

en 
© COCJJLEUI8.S 

sur beau papier glacé, mesurant 63x80 
est expédiée franco par la poste 

Aux lecteurs du " Petit Provençal ' 
contre 0$$>C& en timbres 

adressés à M. JUGE, " Petit Provençal " 
4, rue Ad.-Quiol, TOULON 

mm 

H BEVI ANDE AUBE 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉNERGIE, SANTÉ 
aux La bout. 4.50, 

Anémiques m m M bout. 2£0, 

Convalescents m.Fraaco **** parl 
4 bouteilles. 
Pharmacie 

Carte-Inettre illustrée 
MOD. DEPOSE t LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux familles 

des mobilisés et aux soldats sur le front 

SBX MODÈLES ARTISTIQUES i 
t» POINCARÉ - 2» JOFFRE - 3» GARROS — 4» LE 75 
5» GARROS et GILBERT—6° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » » » 1 .35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 56, rue Sébastopolj Marseille. * 
LETRANGE, 26, rue Punt-JuvénaL Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

tentas ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avia de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15' jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

La Vie bon marché 
A LA BONNE MAISON 

16, rue Longue-des-Capucins, 16 
RECLAME de la semaine 

Sucre Saint-Louis à 1 fr. 05 à 
tout acheteur de 5 fr. Service 
rapide pour la banlieue. 

NÉGOCIANT ̂ grco°smSe connaître pour mariage demoi-
selle ou dame veuve, très ho-
norable, avec avoir pour ex-
tension commerce très 6érieux. 
Ecr. Abonné 198, Marseille. 

un bon em-
balleur-li-

vreur, 131, rue Sainte. Se pré-
senter entre 10 et 11 heures. 

Infirmières 
et femmes de service sont de-
mandées aux Hospices Civils 
de Toulon. Références exigées. 

Appartements Mao 
CHAH3B8ES & CUISSES 

46, rue Fortia, 46 

ûimi et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, place Prélecture 1 
MARSEILLE 
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Qui demandez UN EMPLOI 
Qui cherchez DES OUVRIERS 

EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Quî voulez offrir ou prendre en location 
\ DES APPARTEMENTS 

CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
Qui cherchez ou offrez de bonnes 

PENSIONS DE FAMILLB 
Qui voulez acheter ou vendre un 

OBJET D'OCCASION 
Essayez et Lisez nos 

XONOMIQUES"CLASSEES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leooiw, 
bours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et . 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix i 0 fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque Insertion t 2 lignes, 1 frane 

La ligne comprend 40 lei:res ou signes. Les annonces portant fadresse 
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DEUXIEME PARTIE 
t * 

L'Amour et la Mort 

ïoe et l'Aigle tenaient donc compagnie h 
(Jonathan, qui souffrait beaucoup moins des 
blessures de son corps que de celles de son 
cœur. La trahison de mis Mary lui était au-
trement douloureuse que les soins inespé-
rimentés de Joe et de l'Aigle. Une rage inex-
primable, une soif inextinguible de ven-
geance, d'effroyable vengeance, le jetaient 
des heures entières dans un silence farou-
che. Sa pensée, toujours hantée du crime 
de Mary, qui l'avait voulu tuer pour sauver 
son amant, sa pensée agitait des projets de 
terrible revanche. Elle inventait des sup-
plices. 

C'est à cette heure-là qu'ayant jugé par 
lui-môme combien les souffrances de l'âme 
sont supérieures à celles de la chair/ il ré-
solut de châtier « par l'àme ». U avait été 
frappé dans son amour : il frapperait les 
autnes dans leur amour I Ah ! l'amour ! De 
quelle haine il allait le poursuivre ! Ce qui 
faisait monter sa colère au paroxysme était 
cette considération qu'il n'avait pu être ai-
mé, qu'il n'avait jamais été aimé pour lui-
même, qu'il ne le serait jamais 1 II songeait 
avec furie, qu'avec son immense fortune, 

les centaines de millions qui constituaient 
sa fortune, il n'avait pu acheter une minute 
de l'amour d'une.femme ! Il avait acheté la 
femnie mais point son amour ! 

Ii se décida. Ce fut une résolution sou-
daine, un serment terrible qu'il se fit. à lui-
même de ne plus vivre que pour la haine 
de l'amour. En attendant qu il se vepgeût 
sur Mary et Charley — car il était décidé 
d'attendre longtemps pour se venger da-
vantage — il se vengerait sur les autres, il 
exercerait sa vengeance, il aiguiserait les 
instruments de sa vengeance sur l'amour 
des autres ! Cela lui permettrait, plus tard, 
beaucoup plus tard, de frapper a coup sûr. 
Et cela lui donnerait la patience d'attendre i 

Et d'abord il fallait qu'on le crût mort. 
Il fallait que Charley et Mary vécussent en 
toute tranquilité et l'oubliassent complète-
ment... Le hasard le servit. 

Un dès prisonniers des Delawares, qui 
était justement l'un des voyageurs dispa-
rus dans l'attaque d'un des derniers con-
vois, voulut, un soir, e'échapper du camp 
et n'hésita pas à tuer une sentinelle qui 
gênait son projet. Il fut surpris dans sa fui-
te, par un Peau-Rouge qui le tua d'un coup 
de carabine. 

Jonathan expliqua à Joe qu'il lui fallait 
ce cadavre. Il y avait eu entre Joe et Jona-
than de longues conversations. Jonathan 
promit une récompense splendide à Joe si 
celui-ci exécutait ses ordres. Joe acquiesça 
à ces offres. Le cadavre fut défiguré. On 
l'habilla des vêtements du Roi de l'huile -, 
on lui mit tes papiers du Roi de l'huile dans 
les poches et l'on alla porter ce cadavre 
dans les joncs de la rivière Platte, où il fut 
découvert quelques jours plus tard. Alors 
se répandit dans le monde entier la nou-
velle de, la mort du Roi de l'huile, dont on 

doutait encore, malgré la disparition sou-
daine de Charley et de Mary qui avait fait 
croire à un drame intime. 

Un mois plus tard, les Delawarea quittè-
rent le camp volant qu'ils avaient établi 
sur la rivière, non loin de Julesbourg, em-
menant .Jonathan dans une sorte de car-
riole, car il n'était pas encore tout à fait re^ 
mis de ses blessures. 

Déjà, avant cette époque, Joe s'était ab-
senté du camp sur les prières de Jonathan 
et n'y était revenu que quelques jours plus 
tard. Ce fut à ce moment que des hommes 
de loi trouvèrent dans un secrétaire du bu-
reau de la maison de campagne que Jona-
than possédait sur les bord du lac Michi-
gan un testament fort régulier qui laissait 
tous les biens du Roi de l'huile, de par sa 
volonté, à celui qu'il appelait dans ce testa-
ment son « plus fidèle serviteur », à M. 
Harrison, qui, jusqu'à £e jour, avait occu-
pé.dans la maison de Jonathan le rôle de 
majordome et n'avait pas encore eu le temps 
de donner beaucoup de preuves de son dé-
vouement, puisqu'il n'avait guère que 
vingt-deux ans, mais qui, en revanche, avait 
donné à Jonathan Smith la preuve absolue 
de son honnêteté en des circonstances où il 
lui kjrait été loisible de s'approprier des 
sommes considérables. 

Dn s'étonna beaucoup et l'on parla long-
temps de ce legs extraordinaire, auquel nul 
ne s'attendait. Mais, comme te Roi de l'huile 
n'avait pas de parents et que le testament 
était régulier, il fallut bien en passer par la 
volonté du testateur. 

La vérité était que tout était fait par l'en-
tremise de Joe auquel Jonathan avait ra-
conté ses te.3~{bles aventures, en lui pro-
mettant de snefattacher pour la vie s'il vou-
lait servir séâ' nroiets. Jonathan avait jugé 

Joe fort intelligent, et celui-ci ne manqua 
pas de lui rendre bientôt les plus signalés 
services. C'est ainsi que, sur ses indica-
tions, il substitua au testament qui était 
dnns le secrétaire de Jonathan, testament 

I oui instituait Mary sa légataire universelle, 
[/un autre testament olographe anti-daté, 

naturellement, que lui remit au camp Jona-
than et qui donnait toute sa fortune à Har-
rison. 

Quelques jour3 après, Joe s'éloignait du 

Betit village qui constituait la capitale des 
elawares dans les territoires réservés et 

où l'on avait transporté Jonathan Smith. 
Quand il revint, il avait avec lui Harrison. 
Celui-ci vint à Jonathan lui jurer une fidé-
lité absolue. Il savait par Joe toute l'histoi-
re, tout le crime. Déjà il haïssait Charley 
de ce qu'il avait plus que lui encore la con-
fiance de Jonathan. A lui aussi la vengeance 
serait douce, disait-il. 

— Si tu m'obéis, je te récompenserai, lui 
dit Jonathan, comme serviteur n'a été ré-
compensé en ce monde. Si tu me trahis, la 
mort est sur toi. Toute la fortune du Roi de 
l'huile est à toi, mais tu n'y toucheras point. 
Sinon, Joe, l'Aigle et moi nous saurons te 
châtier. Tu as un an pour tout liquider, 
pour tout vendre, tout emporter. Joe ne te 
quittera pas. Moi, j'irai m'établir avec 
l'Aigle sur les bords du lac Erié, d'où je te 
surveillerai, prêt à te découvrir, prêt à me 
montrer, prêt au besoin, à retarder ma 
vengeance sur Charley pour l'exercer 
d'abord sur toi ! 

Harrison l'avait interrompu. 
— Monsieur, lui dit-il, si vous doutiez de 

moi, pourquoi m'avez vous fait venir ? Que 
ferais-je de votre fortune si, dû jour ou je 
fais la mienne et où je peux réellement en 

1 user, vous anDaraissez et vous me prouvez 

que vous êtes vivant et, par conséquent, 
que votre testament n'est pas encore exécu-
toire ? Croyez-moi, monsieur, si, pour, les 
autres je suis l'héritier du Roi de l'huile,, 
pour vous je ne suis que votre serviteur-. 

Les choses ainsi réglées, et Jonathan 
s'étant définitivement remis sur pied, on 
songea au départ. D'innombrables caisses 
arrivèrent pendant huit jours au camp des 
Delawares. 

Ces caisses renfermaient des trésors de 
passementerie, des bijoux, des colliers, 
des bracelets en grande quantité. Puis vin-
rent d'innombrables litres de liqueur, de 
l'alcool à enivrer tous les Delawares et tous 
les Osages, leurs voisins de l'Etat da Kan-
sas. C'était la rançon du Roi de l'huile. 

En revanche, Jonathan Smith emportait 
aux Delawares ces deux géants, cette for-
ce précieuse : Joe, le nègre, et l'Aigle, le 
Peau-Rouge. Depuis qu'un heureux hasard, 
à la suite de sa terrible aventure du rail-
way, l'avait fait tomber — tomber est bien 
— au milieu des Delawares, ii n'avait pas 
eu un instant a se plaindre de leur hospi-
talité forcée. Il ne s'étonnait nullement 
d'être entre les mains de ces sauvages et 
il savait comment il en sortirait. C'était là' 
à cette époque, un événement banal, tant il 
était commun et auquel les Américains ne 
prêtaient plus qu'une médiocre attention. 
Il n'y avait alors que les lecteurs européens 
pour, au récit de ses histoires dans les jour-
neaux, les trouver fantastiques. 

Jonathan, Harrison, Joe et l'Aigle s'en 
allèrent sur les rives du lac Erié. Le roi de 
l'huile s'installa à Erié même avec l'Aigle ; 
Harrison et Joe partirent pour Chicago. 
Comme les établissements du Roi de l'huile 
se trouvaient mi-partie à Chicago, mi-
Dartie à Oil-City, et qu'Eriê est entre les { 

deux villes, ils avaient maintes occasion* 
de rendre visite à Jonathan. 

Celui-ci avait naturellement, changé da 
nom et se faisait appeler sir Arnoldsôn. Il 
se procura même, à ce nom, tous les pa-
piers qui pouvaient constituer une identité. 

Un an, ainsi, il resta sur les bords de ce 
lac, méditant sa vengeance. H ne quittar 
Erié qu'à de rares occasions, quand il luÇ 
semblait bon d'aller surprendre Harrison et 
Joe à Oil-City. Joe lui était de plus en plus 
dévoué. Harrison restait l'employé fidèle 
qu'il avait toujours été. Et celui que noua 
appellerons désormais Arnoldsôn se rendait 
bien compte, quand il se trouvait à Oil-City 
ou même à Chicago, que, pour tous, Jona-
than Smith était mort. De fait, il était 
même pour les personnages qui l'avaient 
le plus fréquenté, méconnaissable. Déjà, il 
avait caché son regard sous des lunettes 
noires, car ce regard était toujours resté le 
regard du roi de l'huile, et les moins pré-
venus, s'ils eussent surpris ce regard, se 
fussent écriés : « Voici Jonathan Smith I» 

La liquidation touchait à son terme. Tog* 
tes les opérations se faisaient sous le con? 
trôle d'Arnoldson et sur ses indications 
précises. Quand toute cette immense for-
tune fut entre les mains d'Harrison et Uni 
en d'innombrables carnets de chèques sut 
les banques les plus riches du monde en-
tier, Harrison peu à peu transmit :à Arnold-
son ce qui en îsà\ et en droit n'avait jamais 
cessé de lui appartenir. Comme nous 
l'avons dit, en elfet, il lui suffisait de se 
montrer et de dire : « Je suis Jonathan 
Smith », pour que toute celte fortune échap* 
pât à Harrison, en supposant que celui-if 
voulût se l'approprier. 

GASTON LEROUS. 
(La suite à demain,} / 


